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INTRODUCTION
 

Le present rapnort est le r~sultat dun an 
de
 

recherche sur le terrain (mai 1981 A avril 
1982) dans le
 

au Nord Cameroun. Cette recherche a OtA
 ddnartemont de FaA1 

0 631-0007) de Pecherche
 

r4alisue dans le cadre du nrojet "SAID 
(N


et Formation en Sciences SocialeB, en collaboration 
avec l'Institut
 

des Sciences Humanes (ISH) de la DGRST et plus nrfcisdment 
avec
 

le Centre de Recherches Economiques 
et 04mograohiques (CRED) de
 

cot Institut.
 

Cette recherche de nature acro-6conomique. 
pretend
 

fournir des donnfes descriptives sur la 
micro-6conomie de la
 

rfaion du Centre-Nord, zone d'intervention 
du nrojet do dAvelop­

nement du Centre-Nord. Le rassemblement 
de telles donn~es nous
 

M naru n~cessaire d'autant nlus cue le orojet 
Centre-Nord concerne
 

lea exnloitations agricoles do la rAqion 
sur lesquelles tr~s peu
 

dlinformations sent disnonibles. Nous esaprons 
aue ce rapport
 

nermettra aux resnonsables de ce orojet 
de mesurer 1'impact de leur
 

actions et la mise en application efficace 
de leur nroramme de
 

d$velorrement agricole.
 

Un autre objectif do cette recherche est 
do dAter­

miner les contraintes pr~sentes au niveau 
de l'exnloitation
 

aqricole, Dour auqmenter la nroduction 
et nar consequence le
 

revenu dp colles-ci. En outre, cetto Atude 
dAterminera lea
 

avantamns A tirer d'une augmentation de 
la nroduction des cultures
 

los nlus imnortantes de la rAqion, A savoir, 
le sorqho, le mil
 

Pt le coton. Pour cola, un nombre d'hypothses 
de recherche
 

nr~sentes ci-dessous seront vArifiAes 
6 nartir des donn~es
 

rassembl s.
 

Les hynoth~ses de travail sont
 

(1)Le mancvue de main-di'oeuvre saisonnitre 
est la
 

contrainte la nlus imnortante pour auementer 
la production A la
 

fois du coten et des cultures vivribres traditionnelles.
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(2)La pdridode de pointe en ce qui concerne la
 

demande de main-d'oeuvre se situe en juin-juillet avec les
 
semailles de coton et le premier d~sherbaqe du sorgho.
 

(3) La culture mixte des nroduits vivrinrs maximise
 

le b~n~fice de la main-d'oeuvre par journ~e de travail en pfriode
 

de pointe.
 

(4) Le b~n~fice par journte de travail de la culture
 

du coton est marginalement nlus grand cue celui de la culture des
 

vroduits vivriers.
 

(5) En pDriode de pointe nour la main-d'oeuvre, le
 

b4nefice car journ~e de travail de la culture mixte du sorgho
 

est sun~rinur I celui de la culture du coton.
 

La descrintion des syst~mes d'exoloitation aaricol3s
 

et I'exaren des hynothfses de travail seront entrepris dans une
 

nersnective de recherche de gestion des exnloitations agricoles.
 

Toutes les donn~es sur les dotations en ressources et l'utilisati(
 

des ressources nar les diff~rents tyles de concessions agricoles
 

(ces derniers constituent l'unit6 d'analvne de cette 6tude)
 

seront exarin~es en terwes d'exoloitation totale, avec itaccent
 

mis sur V'interaction des diverses entrenrises de culture. Les
 

rAalisations de i'exoloitation totale seront 6valu~os en termes
 

do produit disponible, de revcnu et de rentabilit6. Les r4alisa­

tions des diverses entreorises de culture seront 4valuses en
 

termes tie marge brute et de besoins en ressources. Une analyse
 

do lallocation ontimale des ressources utilisant un cadre de
 

9roqrarmation linlaire sera effectu~e ult~rieurement.
 

Toutes les informatiom concerrant la aestion des ex­

nloitations ont Atf rassembles en utilisant le'systfme de 

Passemblement et d'Analyse des Donnt-es sur la Gestion des 

Exnloitations Aqricoles (FMDCAS) do la FAO, afin de Permettre un 
traitement ranide des informations et une distribution A temps 

des r~sultats Dr~liminaires de la recherche. 
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Ce rapport est constitu6 essentiellement dc quatre
 

narties
 
Une oremiare nartie est consacrAe A l'introduction
-

A notrn zone d'Otude. 

- Une deuxibme partie traite sommairement de la 

mthodolooie utilis~e pour la collecte des donnAes. 

- Une troisiOme .)artie dcrit la base des ressources 

des exnloitations agricoles, les facteurs terre et travail en 

narticulier, et l'accis A ces ressources. Catte partie sera 

termrine nar une nresentation chiffr'e de ces mgmes informations. 

- La quatridme viartie est consacrAe A lanalyse des 

r~alisations ot nerformances de l'exploitation totale et celles 

des diverses entrenrisaa de culture. 

Nous tenons A remercier certains services et
 

nersonnes eont leur collaboration nous a consid6rablement facilit6
 

l'execution de ce travail de recherche :
 

• le service de Poste Acricole Princioal de KaWl@
 

at en narticulier M. Pierre KAYA, chef de ce service
 

- lea autorit6s administratives et villagpoises du d~partement
 

do KaWl , en narticulier les sous-nr~fets do Kal et do Guidiquiss
 

ainsi que M. Ibrahim GON' LAME, le Lawane de Moumour
 

- le nersonnel de la SODECOTON, hour lea multioles
 

services rendus et renseignements fournis
 

- ~.~Theodore.AHLERS; chargA de sunerviser notre 

rechprchb 
- M. N'SPJrOU Arouna, chef-adjoint du CRED et M. ENCrL 

Joannot, chercheur au CRED. 

Au moment do la r6daction de ce rapport, Mlle Y. 

SAYWDTE Atait un jeune chercheur (junior researcher) 4 Fletcher 

School of Law and Dinlomacy, Tufts tlniversitv oil elle *r~parait 

9a thsn in doctorat en Sciences Fconomiques. Elle a travaill 

au CPRE en liaison avec le contrat No AID/afr-c-1610 de USAID 

avec l'Universit6 de Tufts A Medford, Massachusetts 



PREMIERE PARTIE INTRODUCTION A LA ZONE D'ETUDE
 

1) Le Climat
 

Notre zone d'6tude se situe dans la plaine de KaM614
 

au Nord du Cameroun et anpartient 5 la r6qion soudano-sah~lienne,
 

entre 140261 mdridionale et 10026f aarall~le, avec une moyenne
 

de nluviomdtrie annuelle de 700 mm. Les precipitations s'Atalent
 

du mois d'avril A octobre, avec 50% de celles-ci tombant en
 

juillet et aont. De sentombre jusaulen fin octobre, date A
 

laauelle d~bute la saison sdche, on assiste I des precipitations
 

fnarses. Les Pluies aui d~clenchent effectivement les activitAs
 

iaricolos tornbent en mi-mai.
 

Ces dernires annes, une oetite s~cheresse de fin 

Yai A mi-juin romnt la r auia;.it6 des precipitations Aune p~riode 

tr~s critinue de 'ann&e agricole. En effet, beaucoup de culti­

vateurs craignant cette shcheresse ne d~butent lea activit6s de 

nr(naration et semis des chamos de sorgho au'en juin, une fois 

aue les nluies se font olus r~aulitres. Un bon nombre de ceun crui 

sbment IJD le sorqho en r'ai sont amends A resemer les m~mes 

chamns du fait dp cette s~cheresse. Dans lea deux cas, le r6sultat 

est nue la nr4paration du champ et los semailles du coton sont 

renortAcs A la deuxilme cuinzaine de juin. voire d6but juillet. 

Ouand on sait cue le rendempnt du coton Pst fonction de la date 

de semis M oue celui.-ci no neut 8tre effectu6 fue lorsqu'il Y a 

une certnine continuit6 dans lea orOcipitations. on comprend 

alors A quel noint la d~cinion du vaysan rour le choix des 

cultures est d~oendante du factour al6atoire au'est laoluie. 

Ainsi, non soulement la quantitA totale de la oluie, mais aussi 

an rApartition dans l'ann~e, d~terminent en grande hartie le 

rnndement des diff~rentes cultures(2) 

2) Le sol
 

Le sol A Ka6l6 et sea evirons (les villages de 

Rohovo et ?Roumour) a une texture argiLo-sableuse aui convient 

hien " la culture de mouskouari (soraho de saison s~che), culture 

d'arritre saison -ui nrofitp de la I s arande capacitr de 

retention en enu 
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A nuidiguiss et dans le canton de nouban(, le sol
 

devient olus sanbleux et nronice aux cultures de sorqho blanc
 

repiqul (babouri) ot de mil ndnicillaire.
 

3) La population
 

L~ancien arrondissement de KaW1d, regroupant
 

et celui de Guidiguiss
actuellement l'arrondissement de Ka61 


a une population totale de 112 092, une superficie de 2 833 km
2
 

et une densitA de 39 habitant/km
2 , d'aorcs les donndes du Tableau
 

de In ponulation du Cameroun, ORSTOM, de juillet 1971. Cette
 

densit6 de nopulation est rnnartie dans les cantons qui nous 

int~ressent de la manifre suivante 

Tableau i 	 Densit$ de la Population des Cantons
 
de 1'Etude
 

Canton(1) 	 Densit6 2) Ethnie dominante

(habitant/km ')
 

1toboyo 46 	 Moundano
 
Tourouri
Doubant 58 


Domrou 81 Foulbf-Divers
 

Gnidiguiss 25 Foulbd-Toupouri
 

Midjivin 19 Guizuigua-Moundanq
 

Source 	 P. TJEFGA, H. ELINGUI i Dictionnaire des villages
 

du DiamarA, (travaux et documents de l'Institut
 

dps Sciences Humaines : Yaound., Mars 1981) p. IX.
 

(1) Les villages de notre 6tude sont Boboyo Centre, DoubanA
 

Centre, Doumro Centre, Kourbi et Moumour. Ils sont situ6s
 

resnectivement dans les cantons de Robovo, Douband, Doumrou,
 

e-uidiguiss et Midjivin.
 



4) Los villages choisis pour l tude
 

Les cinq villages de Boboyo, Douban , Doumrou,
 

Moumour ot Fourbi, situ~s dans les arrondissements 
do Ka6l5
 

ot nudiquiss ont fait l1objet de notre 9tude. Le choix 
de ces
 

villages est bas' sur los diffdrentes cultures nratiqures,
 

techniques culturales utilis6es ainsi aue leur 
comnosition
 

ethnique. En effet, ce choix intentionnel des villages 
nous
 

permet de saisir l'imnortance grandissante d'une 
culture marai­

chore, l'oiqnon plus pr~cis6ment dans le village do Doumrou,
 

un centre A prtdominance Foulb6 situ6 A 8 km au 
sud de KOM 

Centre. En outre, le qrand marchd do b6tail A Doumrou, ainsi ue 

l'utilisation r~pandue de la main-d'oeuvre salarife, 
nrIsentaient
 

des caract~ristiques int~ressantes pour notre 
6tude. Les villages
 

de Kourbi et Douban(, situfs respectivement A 28 km et 43 km
 

.l'est dp Kn6! dans l'arrondissoment de nuidiguiss, sont
 

habits principalement par l'ethnie Tourouri. 
Dans ces villages,
 

la culture attelhe est rr-nendue du fait de l'6'tqration relati­

6 e des activit6s agricoles et l'6levage. TIn village
vement'nouss

est
 

d'ethnie Moundang-Boboyo- A 7 km au nord-ouest do KaMl4, 


choisi Pour l'anciennetA de la nraticue de la 
culture de coton.
 

Enfin le village de Moumour, A 15 km A l'ouest do 
Kal6, avec
 

la liste des
 une nonulation A majorit6 (uizuigua, a comnletl 


arounes ethniques imnortants du d~partement.
 

La culture de rannort la plus imnortante de la
 

coton- ainsi que les diff6rentes varigts de sorgho
r6gion -le 


sont cultiv6es dans tous les villages cit6s.
 

5) Les nrincinales cultures
 

Les Sorghos
 

Nous avons distingu6 Pour notre 6tude cuatre varit6
 

do sorgbo narmi la multitude qui existe : le sormho rouge de
 

snison des nluies (djigari en foulfouldl), le sorgho blanc
 

(yolobri), le sorgho blanc repiqus (babouri) et le sorgho jaune
 

de saison s~che (mouskouari).
renpiuf 
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LP Sorgho rouge (rijigari)
 

Cette variWt est som~e en mai par l'homme et la
 

femme sur un so]. d6broussaill et souvent labourO A la houe. 

Avec deux 6 trois sarclages, ce tyne de sorgho nroduit en moyenne 

1 tonne/ha au Nord-Careroun (4 ). Cette vari.tA A cycle court 

(90 A 120 j)(5) est la Oenr.e dp la r riode de soudure. A partir 

du mois d'aoft en effet, ls Wnages coupent des 6nis en netite 

quantitA au fur Pt A mesure qu'ils marissent. Dans le cas oO 
ftuisfe(6 )
 

la reserve de sorqho jaune (mouskouari) n'est na-


1e djigari sert A fabriuor la bire indispensable nour assurer
 

l'entraide Dour la ricolte du coton et le repiriuage du ;.uskeouari.
 

Les 1onques tiges de cette nlante sont utilisres nour la fabri­

cation des toits et des cl6tures. Cotte varirt6 est souvent semtn
 

en association avec le haricot, le gombo, larachide, le s~saie
 

.t autres herhac~s. Les champs de djigari, souvent A nroximit6
 

des cpses (anenl m~me des fois mil de case) nrofitent en q~n~ral
 

d'un 6pandaqe important r1p fumier. Cette varift , ainsi nue le
 

soraho blarc suit le coton dans la rotation annuelle.
 

Le Sorgho blanc (Yolohri) 

Cette varit , nlus tardive aue le sorgho rouge, est
 

semde en mai et rdcolt(e en noveMnre (cycle de 160 A 180 j). Avec
 

deux A trois sarclaqes, le yolobri a un rendement de 0,5 A
 

I tonne/ha.
 

Le Sorcho blanc rnriau' (babouri)
 

Cette variftY, cultiv~o dans le pays Tounouri o6' le 

sol est sableux est A la fois sorgho do saison des Pluies et de
 

nrnini.re en juillet-ao0t
saison siche. En effet, il est sem6 en 

et reninuA trois " cinq semaines nlus tard, avec un rendement 

moyen ae n,5 - 0,R tonne/ha Ce sorcbo, iinsi que le mil
(7)
 

contre une
o6nicillaire sont cultivfs en tant aue rfserve 

mauvaise r~colt' de sorqho rouge. 

http:nrnini.re
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Le Soraho jaune repiqu6 (mouskouari) ou sorgho de
 

saison s~che.
 

Ce tvne de sorqbo est cuitive sur un terrain argileux 

(1aral) nrsentant une bonne rtention d'eau. Cette 
vari~t6 est
 

was de concurrence dans
 int~ressanto du fait qu'elle ne pose 


et dans le temps avec d'autres cultures 
dans notre zone
 

l'esnac 

En effet, la production do mouskouari a 

fortement
 
dftude(R). 

auqmentO dapuis l'introduction do coton 
aui est en concurrence avec
 

les sorghos de saison des nluies. Sem6 
en p(iiniire vers la
 

nremi~re auinzaine d'aoQt, le mouskouari 
est reniquA 30 3 60 j
 

Par la date de l'arr~t des
 
plus tard. Le reniqunge nst conditionn 


nluies. Le sol est nrfDar6 en coupant 
toute la v6g6tation qui
 

(9 ) arfois; on creuse dos diquettes sur le
 est ensuite brfil 
e
 

Dour aider la rtention d'eau. Pour repiquer, 
on creuse des
 

chamn 

trous o' l'on enfonce i plante. Cos trous seront ensuito re -lis
 

d'&au. Avec un snul sarclage, le rendement 
de ce sorgho est do
 

l'ordre do 0,7 tonne/ha.
 

Cette varift6 est en gfntral cultivfe sur 
les champs 

ont des narcelles pronres
des hommes. Kinres sont les femmes aui 

sorabo joune. nu fait de la tr~s grande distance 
des chamns 

d 


do karal nux c~ses, les femmes no sont Das 
en mesure de s'occurer
 

A la fois des travaux nrinaners et de la 
culture de mouskouari.
 

le temns limitt pour ir repiauaqe, tousIens 
7n outre, ritint donn 


la concession
 
mcvmbres du m~nnae sont tenus A aider le chef 

do 


faire son karal.
 

vairi)i Mil nnicillairc (etit n:], 

de mil est Dlus r~sistant , la s'-cheresseCe qeorze 

eTue lp soroho et moins exi.:.." nour les J.(6ments nutritifs du 

tird cpe le sorgho rouqe.
sol. Ce mil A c,,le court est sem6. nJ.us 


d'6tude, ce mil est cultiv6 uniuement nar 
le
 

Pans notre zonc 


Tounouri cbez qui le terrain convient plus 
A c;tte culture. Le
 

" 0.8 toan/ha.
ce mil est de l'ordre do n:6
rendemont do 
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L.s Autros cultures vivrieres le haricotL 

l'arachide, ic qombo (tc... 

Elles sont en qen~ral cultiv~es en association avec 

le sorgho pour l'auto-consommnation du m6nage. Elles sont considi­

r4os surtout comme des cultures de femme. 

Le Coton. 

Le coton est la culture dp rannort la plus importante
 

de la zone. Introduitp A l'Aroque coloniale nar la Compagnie
 

Francaise de Dlvelonpempnt des Textiles (CPDT), sa culture est
 

encadr6e denuts l'Ind nendance par la SODFCOTON (Socift6 nara­

rtatique A canitaux mixtes avec une majorit6 d'action camerounaise).
 

l-a ,rincinnl, fonction de cette sociftA est le d~velopDemont de
 

In nroduction de coton, avec ROO vulqarisateurs 6narillfs au sein
 

de nuatrn rrgions et vinqt n-uf secteurs, intrrssnnt une population
 

de 120 000 pavsans (10 ). Cettp sociftA fourr4t des innuts (semences,
 
n
enarais, urro) et mssur ln trnitkment horbicide et insecticide
 

des chamns (1) Les chamns de coton sont rrqrounrs en bloc et
 

limit~s nPr nuart d'hectnrP. Lendroit du bloc est choisi oar les
 

nnysans -t lo chef du villaqe (n accord avec les aqents do la
 

SODECnTON. iLe reqrourement des champs, fait nour faciliter le
 

travnil d'encadrement, Pst souvent A l'origine do palabres au
 

villanie. Un ces fr'cuent Pst lorsque le champ d'un planteur ne
 

cultivant rns le coton ost occup6 oar le bloc. Dans ce cas, il
 

doit c6der son chamn A un Autre planteur. Ce dernier ne rond nas
 

toujours le champ au nropri6taire sans nroblme : soit qu'il veut
 

gArder le champ pour cultiver du sorqho l'ann(e d'anrts, b6n6ficiant
 

Airsi do l'arriZre-effnt des engras, ou bien il ne dvqaqe pas le
 

charn des tiqrs de cotonnier avant la remise au nronriftaire. Un
 

incnnvfnint de ce systme d'orqanisation Pxnriml d'ailleurs nar
 

les rnsponsables de la SODECOTON est ou le Dlanteur ne travaillant
 

nas son nronre champ ne s'adonre *as -Nla nr naration du terrain
 

(labour nrofond ou drssouchaqe) avant le semis. Une inqui6tude dOe
 

la part dr's navsns.,concernant toujours ce svst~mp, est que le
 

bloc occune souvent les weilleurs terrains du village. Le coton
 

6nuisn ainsi de nlus en plus le canitel terrP sans aucune mrsure
 

nrisp rour reaginlrer sa fertilitY.
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Ln SOFCOTON assure-en nlus lA comiumrcialisation du
 

:coton en orqnnisant dos march~s au nivpau des villages. A la
 

ventp, le nlanteur rembourse un forfait de 5 500 r/quart d'hectare
 

oir tous les inputs iecus. Entro autre, cettp sociltr fournit
 

du mAt'riel agricole A crLdit. Ell so lnce encore plus aulavant
 

dans le domaine vivrier (Prachide et --s surtout) denuis V'av.­

nerpnt du Projet Centre Nord dont elle assure i'extcution.
 

Ii serait int~ressant de rarnelpr quo la culture 

cotonnibre exice une gamme d'acLivit(Ss dont le calendrier est 

or~sent6 en annexe de ce rapnort (U3). 

6) L'attitude du navsan envnrs los cultures vivri~res
 

et de raport.
 

Le rnlanteur moyen cultive un cunrt d'hectare de coton 

Pour subv Pir aux bcsoins en habillement, alimntation et le 

Paiement de l'in8t A l'Etlt. uluoun fois, il s'inscrit oour 

cultivcr un auart, mais cultive un autre chamn en nlus de faqon 

traditionnelle (sans innuts chiminrues) ou hien il utilise les 

innuts allours au chamn inscrit pour les deux (1 2 ). La raison 

nrincinale de cotte praticue est, bien entendu, d'augmenter les
 

recettes en (vitant un coot 61ev en forfnit. Cette pratique eat
 

plus cournte lorsaue -luviomatrie est mauvaise Pour une raison
 

Avidpnte qui eat la s6curitA : la culture traditionnelle do coton 

Pst moins drnendante dos conditions climatinues que la culture 

intensive(13). Le rendejent Ou coton traditionnel vanrie neu entre
 

une bonnc -t mauvaiso mnn6p. II eat de lorire de 0,3 A 0:6 

tonne/ha(14)
 

Le -lInteur moyen rense oue sps besoins montaires ne 

doivent ness 4tre couverts nar lm vente de son sorgho aui mettrait 

Plors la s1curitf. alimentAire en oneril. En fait, le sorgho no se 

venO cu'occnasionnellement en retit. quantit .orsqu'un bien eat 

drsirr et nue M'arent nour son accvisition manque. Dans ce cas 

lo ouantitO vendue seri en fonction du nrix du hien Atsir et non 

ncs on fonction du Prix mme du sorqho (15 ) . 7 d6fnut 4''utres 

jctivit~s do rnnort, le cultiv-teur fnit un qunrt do coton, sans 

oour nutant consid-rer cette entreerise rentpble. On nous dit qu'il 

--mut rieux fnire des culturos difffrentps cmi ont des exciqences 

http:deux(12).La


12
 

climntiques et un calendrier aqricole diffrents que d'en faire
 

une seule sorte. Ainsi, si une culture 6choue, 
On peut comnter
 

sur l'Autre. Le nlanteur qui choisit &e cultiver le 
coton nour
 

en mesure de faire
la rentabilit6 de l'entrenrise, est en itgnral 


plusieurs quarts d'hectare. Ii dispose donc 
d'une main-d'oeuvre
 

. Dans de tels
 
importante et souvent utilise la culture attel(e 

(16) 


cas, le revenu du coton est assez important pour 
permettre des
 

investissement en m~t4riel aqricole ou en boeufs 
etc...
 

Le bien fondg de ces jugements concernant surtout
 

la rentabilitd de coton nar rnroort aux vivriers 
sera analysA
 

dans 3a dornibre partie ie ce rapport.
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nEUvIviE PARTIE 

MSTHODE DE COLLECTE DES DONNFES
 

Ii va sans dire nue les mthodes-de sondage dpendent 

diro.ctemnt de in nature de 1'information recherchpe. En ce nui 

nous concerne, trois formes rWenqudto ont At- suivies • une encudte 

formelle A rnssage unique pour obtenir los informations sur les 

ressources aqricoles, une enaufte formelle A passages multiples
 

pour l'utilisation des ressources agricoles, des enau~tes informel­

les nuorbs des paysans, autorites traditionnelles et administrativei
 

pour saisir l'organsation sociale des villages et celle du travail
 

agricole chez les mCnages.
 

L'enau~te formnlle A nassaqe multiples a ft6 lanc~e 

ou aor~s le d~but de In carnacne agricolo de juin 1981, jusau'A
 

In fin de celle-ci en mirs 1982. Cetto ennu~te a consist6 essentiel­

lment faire ees relev6s syst~mntiques des temns de travaux agri­

coles aunrs dcs mrnages agricoles, ces derniors 6tant *Vunit6 de
 

sondaqe de notre ,tude. II a 6ta exigf qua les rlements de l'chan­

tillon d'4tude soient visites rqgulifrement toutes les deux semaines.
 

Pour f;aciliter le rainel des heures de travail nar les vaysans,
 

les donn~es ont fte collecttes par cbhmp. Ainsi, le c..tivateur 

nrincinnl de chaque chamn sernit questionn6 sur les heures de 

trpvyil fournies nour nchever les diffrrentes tAches agricoles, 

au cours des deux semaines prc"!dant ln visit- ' 1A,- ,a4 ,ir 

La sunerficie de tous les champs travaill6s par la
 

concession caricole a fts cn1cul&e avec des errours de cloture en
 

4essous do 5%. Pour ce qui est des donn6es auuntitatives, A savoir,
 

le noids des semences, fumier qt rcolte, nous avons identifi6 le
 

typo de contenu grnralement utilis6 pour ces nroduits et nar
 

concession 'ricole. Ensuitc, le noids du contenu du nroduit a
 

6t6 multinli6 nar le norbre de contenu nour obtenir une estimation
 

du noids total du Droduit concernS. Ainsi, In cuantit, des semences
 

utilisfe a rlt6 obtenue en nous r~fnrant aux aqodj (tasses) do taille 

diff'rente,-cqlle des rrcoltes en nesant un ninier d'lnis d., sorqho 

ou de mil, ou une Qrande cuvntte selon le cas et cello du fumier 

en mesurant le noids d'une calebnsse ac cc dernier. 
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Pour lea donn,'es quantitatives concornant le coton, 
nous nous 

sones basres sur lea informations fournies nar les 
moniteurs d' 

1A SODECOTGN et lea bordereaux de vente 6mis par 
ces derniers. Pour
 

nar villaqe
des raisons d'ordre locistique (I enqu~teur basC 

visitant deux concessions agricoles oar jour et 
un intervalle de
 

visite de deux semaines par concession) un 1chantillon 
ayant comme
 

dans chaoue village.
taille 24 concessions a 6t6 tir 


Tirn des 6chentillons : Mthode de sondage par
 

stratification.
 

Le souci d'une meilleure renresentation du village
 

Dar l'Achantillon tirr, nous a conduit A adopter 
la mrthode de
 

sondage nar strptification rour ie choix do 
notre *chantillon.
 

-cidage, un rocensement de tous lea chefs
 Pour ftablir la base d.e 


de concession a 6tr,men6 dans les cing villages 
de notre 6tude.
 

Ce recensement nous a fourni en outre des renseignements 
sur les
 

caract5ristiqups aui allaient servir de variables 
do stratification.
 

divis~e
 
Ainsi, dans lpes villages, la ponulation de drnart a 6t? 


ceux qui ont exprim6 l'intention de cultivor le
 en '- *trates ­

coton cette ann e (strate de coton) et ceux qui 
nour des raisons
 

(strate de
 
autres que l'incaoncit- nhysique, n'en faisaient nas 


7 cti ensuite divisse en deuxnon-coton) . Li strate "coton" a 

sous-strates : ceux qui nossdent des booufs 
de trait (strate des
 

de trait) et ceux qui nen possdent pas. Ces 
derniers ont
 

boeufs 
en deux qrounes : ceux qui poss~dent des 

tC A l.ur tour subdiviss 

boeufs (strate de boeufs), mais aui ne sont nis dress6s, 
et ceux
 

(strate non-boeufo).
aui n'en noss~dent nas du tout 

Cette.strmtification en fait, n'n nas nu Atre 
anpiufe 

villages une fois que le r6sultat du recernument 
n ft 

tous lea 
Pohovo et A nownrou, In distinction boeufs­-d~iouilV'. Par exemole 

non bopi:fs n'ftait pas fond6e, ou bien A Boboyo 
et Moumour, exceptas 

lea cas mirginaux. le village en entier cultivait 
lp coton.
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Tableau II R4sultat du recensement
 

Villages 	 Nbre de(1) Composition ethnique Taille des strates (2
 

chefs de des,villages
 
concessioni
 t ;=- . -------. 

g lToupouri Guizuigua Autres COTON Non
 

Boeufs Non boeufs
 
de trait de trait
 

I • oeufsa Non 
I |Boeufs 

2 Z 1 7 61(24) 147(67)Boboyo 250 97 z 


Douband 253 	 2 X 962 1 2 X 64(25) 24(9) 178(31) 17(
 

4 Z 794 5 X 12 Z 25(6) 154(37) 154(
1ouMrou 420 


9 63(25 11(4) 139(561 25(
Kourbi 248 9 % 7 Z 77 

2 Z 	 98 X 21(12) 9(5) 1128(75)
.)oumour 171 


Ir)	La diftfrence qui existe entre le nombre total de chefs
 
de concession et la snmme des tailles des diverses
 

strates remrsente les cas exclus du champ d'J1tude.
 

(2) Les chiffres entre parenthbse renrrsentent le oourcen­
tage Ons individus dans chague strate au niveau du
 
villaqe.
 

Une fois los strates 4ftablies, nous avons tir6 un nombre
 

Acwl de concessions dnns chaaue strate. Lps strates ont 6tO
 

ordonn4es par taille croissante des minages et un choix systmatiqu,
 

(uar intervalle) a rt6 fait 3 vartir d'un nremier choix al]atoire. 



TROISEM4E PARTIE
 

DESCRIPT'IO DES VILLAGES 

Chap. 1. Los Ressources des villages
 

1. Le facteur terre.
 
Un terrain s'acquiert do facon d6finitive par vole
 

d'hritaqe ou pir la crLation d'un nouveau champ en brousse. Pour
 

d~broussailler une narcelle de terrain, la nraticue courante
 

consiste P s'adrcsser aux autoritts du village aui indiqueront
 

alors las Pndroits disnonibles. En qgnlral, une somme en esptce
 

ou/et cn nature est remise au chef en signe de gratitude. 
Cela
 

n'est pas obligatoire mais est n6anmoins ntcessaire Pour entretenir
 

le chef, surtout lorsqu'il s'agit d'un
de bonnes relations avec 

le chef a
 naysan nouvnau au village. nnns les milieux Foulbh, 


dxoit A une redevance 6gale A 1/10 de la rrcolte totale. I1 s'agit 

en fait de l zakat (taxe musulmsne) qui constitue un devoir 

religieux pour les rusulmans. Un terrain neut Atre obtenu 
nour une 

nar vole d'emrunt. Dans ce cas, le propriftnire
durrp temnornire 

neut exiqer unp somme a'arqent ou une pnrt do la r'colte. Le man­

tnnt de cette red'.vance drpend des relations oui existent entre 
les 

partis concern~s : dans le cas d'emnrunt A un zmi, on ,eut lui 
a
 

romettre une part de la r~colte obtenue', dans le cas o% l'on 

affairc. 4 un ftrpngcr. une sommo d'argent dont le montant sera 

nr&oci6 en fonc4ion de la fprtilit, du chrmn neut 8tre exigte 

do 1n remisc du champ. Cette redevance a surtout une au roment 
valeur symYlique. Elle sert A mettre l'emprunteur en garde 

contre une 6ventuelle .npropriation du chann. L'emprunteur est 

tenu .1remettre le chrimn P la demande du nropridtaire. Cette 

no reut ftre en fait assimilr-e A un prix de locationredevance 

do terrain.
 

Le chef de village en tant cu'autoritA qui commande le 

terroir du villAge, gre la distribution des terres
(18) . En cas 

d'un dSrart, los chamns de la porsonne seront oris par la chefferie 

village.surtout si la nersonne on auestion n'a pas do parent au 


CPA chimos seront A la disposition du chef jusqulau retour de 
la
 

personne, ninsi ou les chomps imnliugu6s dnns des cas delitige.
 

http:terres(18).En
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Le chef Jouit tionc d'un vaste Douvoir sur les terrains du 
villnge
 

et peut mAme on nbuser(1
9)
 

Ave" laccroisspment de Ia ponulation et l'ouisement
 

des sols, le problbmri de innnque do bonnos terres se pose. Le
 

r~sultat est cue le droit de propriWt6 se difinit encore plus
 

et l'accs A in terrp devient Dayant. Pour Otre plus rigoureux,
 

il faudra en fait dist4.rguer trois categories de champs
 

I- len chamos au centre du villaqe
 

2- les chamns en brousse pour les cultures de saison
 

pluvieuse
 

3- les chimns de sorgho repiqu6 de saison s6che ou
 

Cr. que nous venons do voir, en cc qui concerne
 

la deuxigme
Vacquisiticn des terrains, s'applique surtout 


catSgerie de champs -les chamos en brousse pour cultures de saison
 

d4-s oluies. L'acc~s aux deux autres cat6cories de champs est plus
 

rCql6mentC. Cela est normal Atant donn6 Que tous les chamns au
 

centre du village sont d6jA approprifs ainsi que les champs de
 

karal, ces derniers 6tant souvent limitis en offre. L'offre
 

limitfe des !-.. et deschamps au village fait cue leur location
 

est assez r~nandue, Lr. nrix de location le nlus 6lov6 est nour le
 

karal. Le montant de location vers- rquli~rement (annuellement ou
 

toutes les deux ou trois annes) vnrie entre 2 000 A 7000 FCPA
 

nar chmnin Oe karal. La location des chamns au centre du villaqe
 

est 6galemont nssez frrauente nuisque l'alternative serait de
 

faire de qrandes distances et cr6or un chamn en brousse. Cela
 

n'est oas toujours tr~s commode surtout pour leg champs de sorcyho
 

qui demandent un oardiennage continu contre les oiseaux.
 

Les transictions difinitives (vente et achat) se font
 

surtout nour les champs de mouskouri. Le nrix de vento d'un
 

karal varie alors entre 10 000 et 50 000 FCFA.
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2. Le factniir trivaii. 

5nront envisim'es dins ccptte sa~ctinn, In disponibilitd 

de iIn min-d1'neuvre ac'ricnie aaf les viii'i~es et nr'rnmi Ins 

qrnunr~s ethnicrues. Nntre eraoulte , disti.r'n la in-d'oeuvrp. 

acricoio p~zlr tvne (mrin-d'oeuvre fVrilime - entra'ide -salariA) 

et a~r sexe. La rnme c1nssifica1tionr sera retenuo dans In discussion 

cqui suit. 

Cotte catrorip regroupe toutps les nersonnes 

en Agp Oe trinvailler (20), aui habitent dans unp mA-me concession. 

En d'autres teri'ws, toutes ins nersonnes qui forrment un groupe 

rtsidentiel 

ec r 

Sn~urcn, fluueus flunriez, Pnvskns d'l.fririue nrire, 

Editions iTerres Pt 'tie, Belinue, l9Rfl), Schfma 3. P. 34. 

En qrntrii, ce crrc~une est crmnosr d'un ainrS, s.i ou ses 

fr.mmwv9, leurs 'onfintn nn m.'pri~s ot Diprfois d 'autres varents de 

VijnA.* Tlnp Atudo rie In~disnonibilitt, riu facteur trav-ii ;.u niveru 

dv' la faTmilln, exime unrp cnnniss.ince nr-nnJrble doe i'orqanisntion 

des triviux qrrricolps wOrn In fnrmi11e et celA en liaison Pvec ins 
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ressources de la famille, le rnrtnqe et l'utilisation de celles-ci
 

par les membres du groupe.
 

2.1.1. Les Ressnurces de I fnmille
 

2.1.1. (a) La terre 1a terre de la famille anpair­

tient au chef de la concession, qui la disnose en tnute llhert6. 

Le chef distribue in terre entre les membres du arnunn residentiel
 

(surtnut -ioferes at fils adultes) et cuoinue rarement, il neut
 

leur retirpr les oarcelles de terre. II n ainsi un drnit
 

indiscutahle sur tous les Chamna de ln fnmille. Cenendant, il n'1a
 

aucun droit sur le nroduit des champs des fernes et des fils,
 

quelqu'en soit sa nature (vivrier ou culture de rente). Le
 

nroduit dAs membres du qroune sera entiirempnt A lcur disposition.
 

D'nillurs, nour viter toute confusion, le nroduit de chaque
 

nersonne sera conservr dans un grenier oersonnel. Ainsi donc, dans
 

une cencession il existe un arenier nrincinal nour le chef de la 

famille et des graniers rour chacune des femmes. En g~n~ral, le
 

fils ndulto n'A nas de qrenier nersonnel. Dans les rares cas oO
 

i! cultive du vivrier, sa r'lcolte sera d rosle dans le grenier
 

(le sa mire.
 

Le nroduits dcs champs du chef de la famille seront
 

nturellement conserv,s dans le arenier nrinc onal (ou gronier du
 

chef). TrOs souvent, ce qrenier aura une fonction de r"serve dans
 

le sens nu'il ne sera nuis6 cue lnrsaue les greniers des femmes 

deviepdront vides. Nous allons voir quo ce mode d'utilisation des 

areniprs, bien (ue r mnndu, n'est has le ml me dens tous les 

villanes. II dennnd en effet de la facon dnnt l'oblioation de nro­

duirp nour la subsistance est r6partie entre les membre de fAmille. 

Les chemns du chef de la cnncession, auelque soit la 

culture, ont nriortf absolue dans l'ordre des travaux chamnptres 

des mcmhres de in famille. A tcombte des nremiAres pluies, la-A 


famille entibre est tmnue 4 aider le chef dans la nrAnaration et 

le semis de ses chamns. Une fnis ces taches achev-es, fammes et 

fils sent libres de trpvailler eurs chains. Cette exiqence cie 

la nnrt du chef do ses membres, affectera sans doute les dAcisions 

do c-s derniers nour le choix de leurs nrones cultures, ftant 

de'nnr cuo la nrriode mur In nrfnarntion du sol nt les semailles est. 
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limitie nnr in oluvinintrie. Au cours de l'ann6e, le o3re do
 

famille neut axiaer 1'Ride des membres nour les divers travaux 

do ses chamns. Celn so corprend puisaue cp dernier est responsable 

do in subsistance, I sfcuritr alimentaire et financier6 de la 

famille entibre. 

Les membres de la concession sont libres dans le choix 

de leurs cultures. En fnit, ce choix sera limit6, non seulement 

par la contrainte d'mccnrder la oriorite aux chnmps du chef comme 

nous l'ivons dit "lus haut, m4is nussi nar los obligations nue
 

toul nersonne dit s'acauitter en tant nue rembre du groupe
 

r-Osidentiel. Par 'exemple, cuand la femme partaae la responsabilit
 

de prnduire pour la subsistance familiale, elle n'aura plus la
 

nossie/litA de cultiver le coton. Pareil pour le fils qui sera
 

"libre" do faire son chnmr en dehors des jours qu'il passe sur le
 

chamr du prq. La mre a iscyalement droit %l'nide des enfants. 

En 'Cnral, ses filles l'accomoaqnent au chamn los jours oil leur 

aide n'est nas snllicitge oar le D~re. 

4.1.1 (h) Le Cheptel la nrorift6 du chentel est 

individuelle. Unre distinction rigoureuse est faite ente le chentel 

des membres de famille et celui du rnre. Ouand le nOre de la 

famille vend le btail d'un membre, "uelQu'en soit la raison, il 

est tenu A le rpmnlacer ou rembourser le nropri6taire. Les boeufs 

Ae trait do in famil] sont utilis'.s, bien entenriu nour labourer 

en nromier lieu los champs du nrre. Dans le cas oi ils sont lou~s 

oar le pore, ils sont uti]is~s uniquement nour ses champs.
 

D'apr~s ce nue nous venons de decrire, il semble que
 

le chef de la concession a ncndant toute l'ann
6e, A sa disoosition,
 

la tetaliti des ressources nroductives do la famille en main­

0'oeuvre surtout on fonction desquelles il nrend des d~cisions
 

6conoiniques. En fait cela n'est nas tout A fait le ces. Nous 

sllons voir qn- sr-lon los ethnies, le nombre de groupes de 

consommation dans le croupe rrsidentiel, et, elon In nartaqe de 

la resbonsahilite d'assurer la subsistancP entre i'homme et sa 

(sos) fempas, In disnnnibilit' de in main-d'oeuvro familiale nour 

le chef .e in famille virie entre les concessions, ot nour in 

mhme concession nu cours de i'ann? e.
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Par croun. de consnmmption nous entendons, le qrounp
 

form6, nir les individus autour de cnacunp des femmes a- la 
concession. "Ch.-nuc rrounp cnmrenr, une fermie et sos enfants". 
Cette dkfiniti('n em runtre A H. Dunriez, dAtermine Plusieurs 

objectifs 'our ce qroune, tous lirs A la cnnsommation alimentaire. 

S--& ­*r0% / -f, ,
 

, 	 - , o \
 

f T 

rI' 

Source •1. Dunric? Pt'vsans d7Afrimu Noire, 
Editions Terre et Vie • Beliue 1980)
 

Sch6tm 	4, n. 35.
 

2.1.2. 	 Le mnde d'orqanisatinn du trnvail aricole splon 

los ethnirs 

7.1.2 (a) L'ethnie Foulb7 

Chez ce (,rcune ethnioue musulmn les femmes 
ne trpvaillent nas en dpbors ae la concpssion. Ainsi, nour le 

travail des chamns, le chef do la concession no neut conmpter aue 

sur l'aide do s.s fils. D'ailleurs, le fils mari6 est souvent 

encourar A demeurer chez lee narents hour continuer A aider le
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' ,rdcns sea chnmns. Les resscurces on main-d'oelivre d'une
 

fAynillp FoulhA sont'dcnc tr~s rduites. Le r~sultat, d'aillaurs
 

remarouable Au niveav d u viiiare de Doumrou, est cue lI culture
 

de coton tr~s exinente en main-d'oeuvre est d nlus en plus
 

d(laiss-e nar lea Toulbr. Cette culture est oratioure, nresque
 

exciusivement, ar. los familles disrosant de.nonmbreux actifs
 

masculins ou oar cellos en mesure d'embaucher des salarifs.
 

Los femmes FoulbA s'dbccunent uniquement des travaux
 

rn6ne'cers. Parfois lorscvu'elles s'enaent dans un netit conurerce
 

(d'huiln d'arachide, On beinnets...): ellos le font mame I la
 

maison. Ainsi, les sorties de in concession sont tris limit~es,
 

A tnlle enseiqne aue l'homme ?oulb6 est reime tenu A acheter les
 

condiments de la sauce quand ceux.-ci manquent In concessicn,
 

une t~che effectuO exclusivement nar les femmes des autres grounes
 

ethnioues. Li nrlnaration'du renas est assure nar los femmes .
 

tour de r6le nuisque le groune rrsidertiel Foulbri ne comporte
 

ru'un soul grrunn de c ez lea Foulb4, l'oh­

jcctif dn nroduire nou nir qps revenus
 

mntiires n ur Ics al nrcduire des stocks 

alimentairps nur assu.. .. . .... nnuIlle et les q~rer 

appartient uniauement au chef do la concession. 

2.1.2 (b) L'ethnio Guizuiaui
 

Dins le villaqe do Moumour, oA i'ethnie
 
Guizuinua est en majoritr7 lns fommes travaillent qrhfnlement
 

dnns ls chamns de leur miri. Souvent, ells font dns cultures 

secondFires (arnchide, qombo, haricot, sesame, nroduits herbac6s) 

dans los chams du mpri. Peu d'entre elles travaillent un cbNmp 

rour leur nronre comnte. Fn fait, on nous.dit-iue ce ne sont oue
 

les vieilles ou lea veuvns nui font des chamns nersonnels de
 

sorabo. Diverses raisons ont !t6 avanc4es selon Que nous avons
 

interrnv6 lea hommes, les' femmes, les jeunes ou lea vieux. Les
 

femrnes accusaient lea hormmes de no nas les lpisser libres de
 

faire des chmnS nersonnels. Une a mrnme r *pnuoue rour le faire,
 

il faut nrracher ur champ eu marl oar force. La r~nonse des hommes 

vwriait de "Pele est libre de faire un chamn nersonnel si elle 

nP fnit ons c'est au'ollo n'i nis la forcep A "tant que In femme 

eat joune le marl a un; certaine nutoritr sur elle et on neut alors 
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% ftre charmo de Ouwind vieillit,.~biTer nu A c~t! so~i. elle on 

ne s'entenci nius et nn ne pout plus 1'eimndcher dO faire un chamnn
 

"v'ir son nronre cornpte", et enfin ir r~nonse cvui nous a naru
 

l1p nius cnvainci"nte, t'.it 'c'est pisniller le tens clue de laisser 

1n, femm~ne fniire un chnrie vqrsonnpl. Fous rrrtexte qu'elle a son
 

clhmn A,ftire, elle ne vient iuas Aider son mani,,et en fi~n de 

comn'to, elle ne va nas nroduire grand chosp iruisqu'elie salt cnu'elle
 

n'cst 'ris rosnnnsahJle dn fcournir le mil (sorriho) nour Ins br~soins 

altimentaires -Inlotni3.~ Lc-- deux partis ort on fmit rAson 

dans le famille r~ui~uicrui, l'homrno est resnonsable de lournir les 

alimnents. rLa% fr.=!(- n'est, tanup rtu'. nrrmavrer I(- ronas et . fournir 

les nroduit3 et ccrdimnt-s dcia Xi rwce. Le sorgho qui cest dans
 

le qrn~ ide I femme, ohti-nu en n76wril en recvec*- r- ur 3.'eidn
 
aux rarents, .iumnari, ou de son cbanin piarsonrel lans les rares cas
 

,o lin nn fni+4- n'rna- rA An-ivi' IN I dc' lafaule 

Lo noreho deos rqras est pris n -ftodiquo-ment rar Io r'ari 

'~son qrpnikr et distrihu6 Pntr sos f,:r'~r-s. Celles-ci !Tont In 

cuisine a1 tour dec r~le, nuisguliJ nfv -Aqu'un seul aroune ap 

c-nsommnation iussi choz la fuivairiua. On cnrnorand nlors L, nosition 

c. l'lom~e rC!i7uia-ui, cui ayant le socd do XI subsistance doa In 

fnnille. exiyeo Jr, vr?.sence -:t donc llnaiip rraue continua de sa 

fonime Pur son cbrm-. La femmpi Guizuiqua a (6rTalempnt raison~. Un 

chamn dea soraho lui rernot I.'avoJir une certaine Ptutononmie Dar rar'nort 

201 -ri -.t nccroit sa securiti' ilimintetire, F11p nnut ninsi disposcr 

d'uns' qunntitl' dea norqhc' en rfservc' nu cis oO XI rAtion distrihu~p 

w'Ir le marl est tronp mairine, nu lorsr'ulelle voudra nrarer un 

o.)at arirttionnel clans I- journ~ph rour ses onfants Cu sonl invit.4 

nersonrel. FElle npu- iussi vendre une Partie deJ r'on norgho Cu 
fcihrj~ouer In' hi~re cde mil]. N'oug avor.s remarcyW' rup e i restrictions 

±irnosres .1 la forrune rtuiziinua ne 1'enchent Pas dea fpire narfois 

un neti~t chrnno dea coton traditionneJ.. LeO montant du rcovenu de coton 

'r1-. hien ento-ndu n qliro.,ble surtout Par rannort au ravenu 'lu 'Marl. 

Le revenu nnut atbAndre un maxirrum de in 00e' FC7P. Ce znontant P-st 

tout dT nr.mna consirlra. In oun les feamer, qui ont neu do sourcesq 

do rc-ranu. La.-vnnte de b43~ro de mil en est unmornration qui o'st 

d'ltilours tr~l nent?ble avec un hMnrficr- de 100 A 150 % 
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.TDs hommos en grn:,rnl ont un avis f-vorphle en ce cui 

concerne la oratique dr In culture de rannort par les membres de 

lour groue., Puisque cola allige leur charge de couvrir ls besoins
 

monitaires (surtout en hpillerncnt) des memres. Le fils, on mesure
 

do travwiiler se!ul un chamn sora encourao Tar le pare. La .plunnrt 

do temns, le fils ne fern quo .u coton sur son nroore. champ. Nous 

pensons quo chez cette ethnie. Plus que chez les autres, l'homme 

dispose de ressmurcoes en main-d'oeuvre dc la famille.
 

2.!.2 (c) L'cthnie Toupouri
 

Dans le nays Tourouri, rzesque toutes les femmei 

ont Odes cha1nis de sorgho rouge, nil '-cnicillaire at produisent les 

condiments 7nour la sauce du repas. Les femmen Toupouri sent obliges 

d'assurer en rartie la suhsistanc do !a famille. Leur grenier donc 

est plus fourni que celui des fzmmes d'autres roupes ethniques. 

Dans la familie Toupour!, il y a autant de crouues do consommation 

que do noibre de femmes. Chnque fomme est tenue A preparer tous les 

renas (midi Pt seir) nour non mariL ell et ses enfants. Le mar 

qui mancyo toujours soul ou avec des amis, recevra ainsi un plat do 

chaque fe.me pnr reprs. Ainsi. nendant une bonne partie de i'ann6e, 

lo sorgho dr- In femme est consomnn . Pendant cc temps, le grenier 

du mar rcst fornmi, ot no sero puis? qu'occasionnollement pour 

dtnts fft.s ou c~r6monios. Lre qrrn~er de l'homme est utilisc r6guli­

rement quand les fc~mvmns n' Qnt rius de sorho. C'est aussi A la 

femmo d; so ,Vbroillibr nour in "confection" de la sauce on cultivani 

les ingri'dionts ou on l.-s obt nant an inarch*. Sa nrincipale source 

de revenu est la vento dn In bi±*ra de mil (dont le mil n'ost jamais 

le mil dc. sa rrcolte mais il nst toujours acheto) ou la collecte 

et ventr de hots. Pans un tel contc.te, pendant la salson des nluies, 

les fe.rtmrs sent tr)s occu- eos par ]J. s travaux de leurs champs de 

sorqho. L'hontne Touncuri, ne disnoser n~s autint quo chez les 

autres ethnies ds ressources en main-d'oeuvre de sa famille. 

Contrair?ment au cas ain.ral Ircrit -n dibut cw! cr chapitre, aux 

nremi.res nluies, chaque fermer. accomp;.cvn'ne de ses enfants se rend 

A ses champs. Ici l5e champ de sorgho du T)Are n'aura aucune nrioritr. 

Cola .snt rvident, trant donn6 que la femme est nutant que l'homme 

http:contc.te
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minon niur, res~ronsablti iour lo nourritur-, dr- lnan.dk Plus 

In r:!colt(. ee In fo~an est imnortante, moins grand sea 10 besoin 

o~' le mari aura unan vivrinr r cuvort o~ar le mari. Dans le cas 

oxcMent en aorriho, c' t lul seul cmii brficira de so vente 
int(-r4%t A laisser adventuo1lr.. 'Pinsi 11hom' Taounui & tout 

fnvn et L~s enfants trnvail1er les chamns de celie-ci. tine fois 

fc'nios aw~ncrs, I'homme excigcera alorsles travaux doR chmimvs dco" 

l'nide f-.milil1e' rnur sps rrres champs. Tel n'est Pis le cas 

tui, ne Puvent arnartenir qu'Ades ch.-ams de coton Pt do keral 
des fermeslhom'4,. Pt-ur los trv.7'ux d(, c,-;s ctamos, les services 

ut r..nf.nnts arnt n'ntixrerment A in dispositinn du pArn do in famille. 

Lo r.1sultait -Cunfrt telle ort mnis-ttiert de trnvnil est quounefemme 
smnisonT~cu-"i'ni cultiv~r.- difficilement le coton 	pour olle m~me. En 

n,,r ses cham~ps de sorgho,OQ nluie, elle sern occurnpe A plain. temrs 

de mil at des cultures socontlaires. 

On nr'us dit riue le mod~J.e ;nssez irxrticulifir des Tourouri
 

ilusiours cwrouieos do cnnsommtinon dins le qiroure
(c ost-A -dirr 

rrsirdenti~l) cst le fait qu'ils hotbitaent plus on brousse que lea 

nutros ethnion de Fn~lr. Nntre enqu~taur nr~cise aue lea M4oundanT, 

font 1l1nulzuiqua sont: dqs qcns do "ville'. Si lours femines 


r~le, c*ost mnce qu'ils ant adoptd le style do
cuisine - tow: c 


vie urb'.ln.
 

7.1.2 (c) oItitnt,' Mound:nn 

U., troupo qthniriuc at connu conwme Ilethnie 

In plus 6vnlit"e d-kn: 14- df-nnrtement cle MViJ].i. Si lan tient cominte 

tolo (;,uc- scnlricintion, c~qr6 dlint6­dcs indio'.t-!wrs le triux Ai 

grvtirin d!%11 l'rcn nmie les autres croum~rchnndo (~rle hiais de Ia cuulture do 
cette eth,' e es4t spins doute nietrx n'1acee aue 

cnton) commo 6tnnt ft bcrrs ind1o.-,tours d 'vcolutionVC 'est rout 6tre 

Sc-use 0o cc cnrict, rn "I(vrlur2" quo nous avnns eu du mill A drigager 

..I qrnuvis trelits du mota d'or9:wrdstion alu travail aricola chez 

V-s Dinund'nq(. rn d" tutres torrncs, ii f.-ut 	dire qulil rnexiste PCS 

un modtsla bion frtetbli: snutnnu par une tradition nropre A 1'6thnie,
 

co-mma clest lo cis chez les ,tutres. En cr. 	sons iussi, nous pouvons 

t-nt aue trtdition laissf­lee cnnit~rer c'inmo *vl~sdnne !a a 

un
neu do mnarque. Pour rovenir 3 notre nujet, nous avons ronaraqu 




- 26 

nr-lange do toute les pratiques choz les Moundang, avec la femme
 

nlayant nucun chnw'n prorn, la femme cultivant uniquement le
 

sorqho'ou le coton, ou les deux a In fois. On nous fait comorendre
 
ou'en fait, cela va'ic do concession en concession .et d6rend do
 

l'arrmngement entre l'hcmme ;t sa (see) fomme(s). Cn qui ost 

reconnu chez ices oWndanq, comme chez les nuizuigua, in femme 

n'a aucunc obligation rmur 1% subsistance do In famille, exceft6 

do fournir les nroduits nour Ia snuce du rerns: avec toujours un 

seul grnune do consommation. Cela n'emn6che oas i femme oundang 

de fAire des chnmns nropres de sorqho. DRns ce cas, l'utilisation 

des qreniers sera proche du modkule Toupouri, avoc in r~colte de in 

femne consomme en Premier suivi de celle du mri. L! femme Moundang 

nrous dit qu'elle cultive le sorqho pour ses pvopres besoins ainsi 

que pour nourrir 1-if.xmil±e. Quand elle ne cultive pas le sorqho, 

In raison avrinc6e est qu'elle n'a onas A s'occuper do la nourriture 
lamiliale. Ouand elle a le temps, elle nous dit qu'elle cultive le 

coton. En e~fet, le temps peut manquer, ftant donn6 que la priorit4 

des channs du mar n'est poe remris en question, chez les Moundang 

Nous avons observr, au'un nlus grand nombre de femmes et fils 

font deo chamns oronres do coton. Cola oeut Atre due A 1'ancienneti 

de iP vratiaue de cetti- culture panii les Moundang. En outre, comm 

ils habitent pr s d'un centre urbanis-, -K..lV- la tentation d'avoil 

ses xroros ressource:s mon6taires est plus grnnde nour les membres 

do la concession. Toujours dnns in memo logique d'6volution, on 

peut considrer In femme Mounrang nlus Avolude puisqu'el.le cherche 
,' tout prix A avoir une cortainc; autonomie financitre et alimentaire 

par rnpport au marl. Elle reftise ainsi d'etre enti~rement A la 
merci du marl. La r~ponse d'une d'entre elle est significative A 

cot lq'rd quand ella nous dit : "On no pout attrindre A avoir tout 
do son marl'. 

U.- contexte do notre Ztude: oast une 6conomie de semi­

subsistance anec In plup grande partie des besoins de consommation 
couvert par In production famililae Pt trs neu d'6chnnges avec 

i.lm'rch. Dans un tel cadre, l'objectif Oe s~curit6 alimentaire
 

*st naturellement au premier ulan des activitfs des concessions.
 

http:puisqu'el.le
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Noue venons de voir ue so'lon cue lobligation de produire pour
 

partie Partage entro l'homme
la subsistancn Pst 6galeront ou on 

IA disronibilt6 de la main-d'oeuvre pouret sa (ses) fqmnne (s), 


IV chef de In concession sere' affectne. En outrq, l'autorit do
 

ce dernier sur les membres de son groupe rdsidentiel, ainsi que
 

le choix des cultures faites par ces membres seront influences
 

femme un
dans le milieu Guizuigua, l'homme xeut refuser A sa 


car personnel sur in base ou'elle perd son temps sans aucune
 

1i pout ninsi mobiliser nres­contribution hbn~fictue A it'famillc, 

gue i; n1pin-temns la force de travail de celle-ci. La femme qui 

n'aur A s'occuper (ue d? in production des condiments, aura le 

de cultiver du c'.ton si olle le drsire. Cette possibilitctemns 

sern rrosque inexistente pour in feme Toupouri, qui dans la mame 

ns.riodc l'ann'!o aoit s'occuper ie sos champs de sorgho et mil. 

t,'hommo Tcunouri, contrairement b son homologue Guizuigua, n'aura 

ras entirement A sa dis':osition la force du travail de sa femme 

Dnfnnts pendnnt la saison des pluies. En conclusion de
et soa 


cette rartie, il fnudra prJciser qu'il n'existe nas une division
 

nexuelln des t~chas aqricr"les. TLa divison des travaux est plut~t 

par champ - in cultivateur orincipal do chaque champ ex6cute tous 

los travaux de labour A la r6colte do son champ. 

2.2. L'ntraie
 

l'entraide est tr~s r6pandu dans les 

foulbt. Sur In demande du chef de In concession, losvillages nr-% 

voisins et hibitants du *.Illnqp participent aux travawx des champs 

ende ce dernier. En fin do journte il leur offre la biare do ml 


rcompense. L'annel. A l'entraide se fait rurtout pour los t~ches
 

difficiles et de longue duroe tolles que la repiquage de sorgho 

de saison s~chn ou la r6colte da coton. L'entraide n'existe nas 

chez los FoulbW oui ont un esprit nius individualiste que les autres 

nour le trqvail nqricolo. 

2.3. La m.in-d'oouvre salari6e 

Le recours 5 la main-d'oeuvre salari6e est tr~s 

r6rmndu A Doumrou, narmi les Foulh6. Un cultivateur Foulbg utilise 

un A nlusieurs manoeuvres pour los travaux do tous ses champs
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(chainn 4e cuJlturen. cd saiiscn ties nluies, chamri do culture de saison 

sache, o1'qnnn) .L.P mAnonuvre nst soit journalier, soit ipermqnent. 

nuni ±1 sacit d'un nePrm;!np-nt, ii spra tr~s souvent loq4! et 

nourri p'tr le cujtiwvtaur, pour uric pf~riode dr, quoiquos jours 

ruelaues moi3 solon In demranria de Vernr-n~nveur. Le journalier 

ne-ut durer i'ussli nluq cu'un jour puisciue dans les deux cas, cu'il 

scioit d~un Jnurnalier nu rerm-'noft, le m'aneuvre est ray4 m~ar 

t~cbP de 1 r,00 A 3 00(1 r~CFA. Le montAnt dps 3 000 FCF. est Pay6 

pour les t~cN-s las nius dures tellas nue le debroussage et le 

reniquaqie- a1Q nousknuari. 

saisonnierCes n'anoeuvrns sont souvent des imimigrants 

et an cyt?snl~a ort,1nairss cles znes ci) le soraho de saisen s~che 

Wes~t pas cuJltivtA. .insi pendant la saison des rnluies, ils assurent 

mil. et viennarit ensuitechc-!z eux Irsur r~coite dp s-orqho et de 

que main-d'oeuvretravniller les chamns de karal P'KCA~ an tant 

salprite nondant la Baisofl Fahe. 

(onmm1 nous .1avcns dit, 1ros manoeuvres salariAs ne sont 

rig .orijirnirnq des vi ilages oi) iJls tr~aiilent nuisque dans notre 

zne 1Y~tude, JtcfFctif des naysins sans terre Pst encore limnit6. 

la terre ne nose inas encore cae orobltrne riajnurFn nius. iacc~i 

'-ur ceux cyui' sont nouveilenment arrivls au villagqe. 

M~utilis-ition led la m.ain-d'oeiivrn salariine Pst moins 

Pr'~cuento dans ic's iutros villages noi, cnntrctir,:ment I Doumrou, les 

rpssnurces Tn-nrtn~ires eon inrn~gs, ccnstituent tine vriritible contrai: 

t. au recours A In snIiUn-d'oeuvrP sn1-,riie. A. Doumrou, le commerce 

est mssez r~paniu rarmi Iti's mrnages agricoles :un grand marchl­

l hrtpi1 an n~rticulier existn dans cp village. Ainsi, lces sources 

'Ao ravenu dps rp.,'naas ne nrriviennent ras uniaupment de l'agricultur, 

Ces, mots cO'un Paysan de Donirou sont tr?.s r~v4lateurs "mon 

arnir do. mil eat le marchr, do Doumrou'. 
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1. Lpefactour (ranit,,1 

Lors moyens de m~riduction des nianteurs snnt souvent 

tr~s rudiumentaires. tine hntto, une hachs, une faucill-: ou un conteau 

4 r'~dolter le sorgho constituent qJ~n.sralemnt la totilitt, des 

outils do trav;ai.. U'n nrnbrp !Umit% de mnysans nossAde 1, charrup. 

ou Vpensr;TnbJ.e r~p stircl-'rre A traction anirnale dont les nrix de 

vente sont d1e 1'ordre de 2n flOO A 2.5 POO F'CFA nour unco charrue et 

15 000O FCr~A pour les irypns de. s,%rclacie 21 

La cr 'it rur711 est (]ennt neu rC~)Andu dana notre 

zone d'6tudp. Bpauccup de ni~antrours sont Tpfe r~ticents A~ faire 

la domarde pour l'oht-intion dos cr~-dits, rtant donnA le montant 

trAs lirnitA aui est distribul' cbiguti cinm' . E~n ce ciui concerne 

les sources inf-rinellps (1.officielles) do cr(,dit, elles sont 

liuiit'.ens2Irisa Tnrts (.-.,n nature ou/nt en -se~e entre amis et 

conn-iissi.nces, Los conditions do cep nr~ts seront alors discut~es 

entre lea onrtips concernrs et virient salon les cas. Ainsi, £1 

n'ckistr, nas un vr-rit,*ble viarch?6 de nr~t et dl'erirunt­
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Chn.Ii. Pr4sentntion nbiectLv; dps ressourceS naricoles
 

Cntte section snra conracrte A uns vresontation chiffrfe
 

t 1'utilisatior
dem respources aaricoles ainsi que la nartage 


de celles-.ci nr.r les nerbres de la concesion.
 

1. Ressourceg Aqricoles dr-s concessions
 

--nortante des oxploitations agrico­&K,---

los est In nombre de rersnnnes actives dans la fanille. Ce chiffve 

uq~es de vlus de 7 ans qui varticineinclut tmutes 1es nersonnes 

aux travaux aqricoles, sans rond4rer les membres selon l&1ge ou 

neut voir dans le tableau NO 3, le nombre19 sexc. Corm, -n 

d'-ctifs d'ns 1-Ifamille ost un facteur dtcrrinant 
de la sucer­

fici- cultivro nar li concessicn (le coefficient de correlation 

calculC entre le nnrbro mnynn d'actifs nar concession et la
 

sunerficie moyenre cultivfe Par concession est de 1'ordre de
 

http:celles-.ci
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T,*l:! u I ; Ressouzces des concessions agricoles par
 
village
 

Villages(I) 

Boboyo Doubana Doumrou Kourbi Housour
 

I. Taille moyenne dc Is concession 7 7.42 7.51 6.19 6.46 

II. 	Nombre moyen d'actifs par
 
concession 5.24 4.79 2.54 4.24 4.41
 

11I. 	 !ombre moyen dq champs-cigti#s 
par concesion (6-9) (8-9) (5-6) (6) (4-5) 

TV. 	Superficiv,en moyenno cultive
 
par concession (ha) 3.05 2.Q2 2.21 2.94 2.66
 

V. Suo'rficie moyanne cultivft par
 
actifs (ha) (V.-IV/IT) 0.58 0.61 0.87 0.69 0.60
 

(1). Ter c!i'Lfrpq nr~sent~s dans ce ti.bloau repr6sentent in some
 

Ons 	iroyennes nr.(Vr-.&s (Oes fractions de sonda~e) des strates
 

au 	niveau de chaque village.
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ro i'oven d'actift par concession est de l'rrdre
1,e no 

dr! 4 ?15 ners'(rns, sauf*A oumrou nl l'exclusion des femmes du
 

trnvail aqricole r~duit considrablmrVnt 
ce chiffre. Ce chiffre
 

pas nour autant la sunerficie noyenne cultiv~e
 
rtduit nlinfluen

c e 


en partie au recours important A la main­eat dfi
A Doumrou. Cel 


d'oeuvri salariga dans ce village.
 

Si 'on dUsaar~qe les movennes des villages 
au niveau
 

drs qtrntes qui 3.es ccnstituent. on s'arercoit cue llutilisation
 

do la traction animale est un autre facteur 
influengant la taille
 

do la sunerficie cultiv'e (Tableau 4).
 

Moyennes desagregres de superficies cultivdes
Tableau IV 


e par Superfice moyenn
 
Villaqes Strates superficie moyenns cultiv

4

cultivge par actif
concession (ha) 
 (ha)
 

ExloitInt avec traction aninale (T.A.) 4.58 0.69
 
Boboy .


0.53i 2.51
Exploitant sans T.A. ­-
------ -- -- ------ -- 4.18 -- -- - -

L 4 08 
DouhnO Eiploitant avec T.A. 


2 .3 8 0.47 -
Exploitant sans T.A. -----------------

--ou-


0.79
 
Exploitant avic T.A 3.25 

-------- -


Doumrou ------------------------------------------------- 1..o
 
Exploitant sans T.A. 

2.12 
---------- ---- ­

---.-.---


0.72
 
Exploitant avec T.A. 4.19 

--------­--------- L-------------- --------
~~------------- ------

.0.75
------------.o ----- ­

i [b Exploitant sans T.A. 
3.01
 

0.93
 
Exploitant avec T.A. 

4.43 


0.56
 
oExploitant sans T.A. 236 


t_ 
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T'Avrir on Choptel 

En ce c-ui concernm 1.'avoir en chentpl, on observe nu'une
 

ou Doun-rou rossade en
concession habitant I, villaqe de Dctihan 

chentel au'une famillo 1 14ownur. Le moyvnne A A 5 feis rslus rl 

l-v4 p-ur Doumrou est le fait dp la pr-dcminancG dechinfre 


l'thnie Foulbt dnns ce villaeo. Cotte etbnie 4'tait anciennemont
 
neut dtre aussi
aOs f]evnurs nonmades. A Douban1; le rifte uh4nonmne 

]i5 au facteur fthniaue ; les Toupouri sont connus pour accorder
 

de llimrortance A l'levage P cause de la de.t du mariage gui
 

cnrorprend ertr. autres 10 A 11 bceufs, chaque boauf co~tant dans 

les 60 000 FCFA (Prix do 1981). Los villaqes de Roboyo et de 

A". ovma ntmir la nnssession desFourbi se cituort entre les 

totes do bft,.il (Tableau 5) 

Tableau V : L'avoir on chrntol 

V!3. ges (m=yennFs'par,concess an)
 

Kourbi Moumour
Boboyc. Doubani noumrou 

1.3,1 0.50
Bcouf 1.43 2.85 2.61 

Ch~vre et
 
a.1 3.07
Mouton 6.97 11.13 8..7 


4.54
Porc 2.41 

Dens tous 1ns villaos, un petit Alevago familial
 

do brtail et do volaillC est assur( nar ls mcmbres 4p la concession
 

ct surtout par les enfants cui sont resnonsables de faire paltre
 

le btail A tour de r6le. Le chrntel est consommC, do temns en
 

temns, mais renr(sente surtout unr; forme dlgpargne pour la concession.
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te.Plan d-!q cu]ltures, 

Parni Ics cultures ,clsalson aes nluies, le sorgho 

le Premier en superficii 
rouge cultiv seu1 et en association ePst 

AO % (A DoubanO)de la 
cultiv'p. Ii occure de 17 % (3 Kourbi) 

. 

. 4r%4A1p -n. exnloitations agricoles. 

%*et le mil p-nicil-Le sorryho h1anc 2 Deirrchu avec It) 

at nouban 1.9 % - viennent en deuxi~me 
laire P Mourbli 12 % 


coton. Ir coton est plus important
lieu, suivi ).r la culture doe 


il suit imi6diatement le
 a Beb yo (17 %) ct A 4ounour (26 %) o0 

soreho rouqe -n pourcentace do surerficie cultiv~n. 

rn termzn absolus, Ia part occure par Ie sorqho
 

jaune de saiqn s~cbe est -videmment 
la nlus grande, 6tant donnC
 

la crandeur don chars de karal, Un karal 
mesure en moyenne 1.5
 

ba (Tabloau 6).
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Tableau VI Plan des culturcs (on 7 de Superficie moyenne
 
cultivhe Oar concession)
 

Villagpo
 

,-------------------------


Boboyo Doubsnh. Downrou Kourbi Houmour
 

Superficie moyenne par
 
concession (ha) 3.05 2.92 2.21 2.94 2.66
 

Sorgho rouge (djigari) 8 25 if 6 I
 
(.24 ha) (.75 ha) (.35 ha) (.18 ha) (.03 ha)
 

Sor~ho blanc 3 2 6 ­

(Yolobr) (.09 ha) 	 (,06 *a) (.13 ha) 

till pnicillaire 	 16 - 5 ­
('ndiri) 	 (.13 ha)
.47 ha) 


Mil jaune r~piqug 35 20 52 53 39
 
(mouskouari) (1.07 ha) (.58 ha) (1.15 ha) (1.56 ha) (1.04 ha)
 

Hil blanc rcpiquI - 115 - 2 ­
(3abouri) (.33 ha) ( 06 ha)
 

nirnor - i - ­
(.02 ha)
 

Autrus vivriors 4 4 T 7 2
 
(arachide, mais, rcnioc....) .12 ha) (.2 (.15 ha) (.06 ha) (.03,ha)
 

'C~o. 7 17 12 26
 
.2 ha) 83 ha) I(.15 ha) (.35 ha) (.69 ha)
 

Cultures associges 32 ! 1 2 11 20
 
(djigari en assoc. avec arachide - •
 
at/ou niebd. ct/au gonbo :.98 ha) .03 ha) (.04 ha) (.32 ha) (.55 ha) 

- -.---------------- -- -
I "oiobri en assoc. nvec orachido 2 ' 10 14 
et/em V406b '.06 ha (.04 ha) (.22 Ila) (.37 ha) 

M 'l penicillaire en assoc. avec '-- - 3 "- 7 

arachide et/ou nieb6 	 1.09 ha) (.21 ha),
 
/abour
8.49
 

xen assoc . . .25 h )
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La distance irs chamns A la case 

Comrie nous ].Iavons dit avant, les champs de karal sontles 

Ces distances ont At( mesur~es en 'Plus distancfS de la ase. 


chronom~trant le trajet fait habituellement nar le Paysan pour
 

aller de sa case aux champs,
 

Tableau VII 	 Ioyennes pondfrtes de la distance des champs
 

4 la case (en km)
 

Distance des champs de
 

VILLAGES ..........................................
Coton Culture de
V EKaral 

saison des
 
pluies
 

20
.4 	 32
Bobovo 

60 j 29 10
Douban6 


11
15 	 15
Kourbi 

18
4.
Moumour 


2. L~iilsto ari.Laiq um;L L)L_-rre 

Les caractristiaues ethniques de l'organisation du 

travail agricole, discutes au chaxitre prc6dent, sont en partie 

nrtsenties cans le tableau suivant (Tableau 8). 
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ups fLimnps et des culturesTableauVlII_.'RZpartiton tamilaJae. 


VILLAGES 

Boboyo Douban: Doumrou Kourbi Moumour 

-- - - - - - - - - - - - ------- - - - -

1.No.bre moyen de champs cultiv s4 
par chef deconcession 4.69 3.77 5.47 3.98 4.95 

2. Nozbro moyen do chRmT cultivs .199.87 1.75 .14 
par femne(s) du chef do concossi.n 

2 .11 


3. NowbrP moyen de champs cultiVL5
 .10 .26 

par fils adultes du chef .39 


4. IObre. moyen de champs cultiv~s
 

par autres membres do conceasion .33
 

5. SUpurficie moyanno (ha) de vivrier "
 

de rapport culfivge par
 

2.15/.28 1.91/.5

2.06i.44 1.27/.38 2.20/.14


Chef do concession 

O.01/.0
0.02/0 G.34/0
.40/.07 1.26/0


Feav (s) 

. 02/.01 0/.05 .03/.1.10/.06
,Fils 


.3/.02
Autres nembres 


la' quasi-ilnexistonce do chainns propres aux 
femmes est
 

de Douinrou et 1loumour. A DoUYnrou, le 
apparente dans J.es vi llaqes 

moyen de champs des femmes est le fai' potit chiffre 0.19 du nonmbr 


de l'inclusion 'do quelgues familles Moundang 
dans notre (chantillc
 

Moumour et Foulb
Contrairement aux femmes Guizuigua de 

de Doumrou, las femmes Moundang do Boboyo et surtout les Toupouri 

(Douban4 et Kcurbi) cultivent un nombre non n6gliqeable 
de champs 

pour leur oropre compte. 

.58 

http:2.20/.14
http:1.27/.38
http:2.06i.44
http:2.15/.28
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En co aii eoncre los cultures nratiau~es par les 

femme "oundang et Guizuiqua n'est nns non nlus trLs 6lev6o. 


membres de nc.A'ssion l f-rme Tourouri st FoulM bien entendu 

ne cultive ris le c6ton. la superficie de coton cultivie par la 

Cola est 

en partie lp fait que not enqueteurs n'ont pas toujours relevd 

6tant donn6 leur petite taille et la mfthodc culturale ces chamnps , 


souvent traditionnel].e pratiau6e dessus. Ils ont n gq.igS 
ainsi
 

ces champs considtr,.s neu importants par rapport aux champs 
de
 

coton du chef de concession.
 

Von nout dire tout de iime c'est que la fenme
Ce aue 

la


Gu4.zuiqua et surtout Moundang est de plus en nlus attire-
par 

culture de rente m§mu si cola reste A present A un niveau 
r6duit. 

T-,vivrier et essentiellemient le sorgho rouge, est 

foinnes sauf lesplus cultivl quc le coton 'rrm. toutes los 

Guizuigua. CottP culture est trs siqnificative chez los Toupouri 

comme nous 1 avons indiqug avant,
(Doubanri, Yourbi). Cola rfsuJte, 

dr la rarnde responsabilit, des fernos Toupouri P l'5gard de la 

diultet, nresaue toujoirs cultive s arsistance de familln. Le fils 

un chamn nropre. Cola Pst 6vident puisau'ildu coton nu'n5 il a 
la'aura pas A se soucier de l'albinentation -!OF memhres doc 

sunerficie movsnne do la culture deconcession. A Doumrou, in 

rapport cultivke par lP is comporte uninuement, le coton, alors 

*,u':n r~alitA les paysans dc Doumrou substituent de plus en plus 

i'oignon au coton comme culture ie rapnort.
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Q'ATREM PAR"IE
 

.'AALVSF nFS c(ULTrJRrC 

nns cette per.i, la rentabilitA dos diff'rentes
 

culturtns vivri'ros sera comnarro m cello du coton. Cos r~cuItats 

seronL prsent~s uniquement nour los villages de Douban(, Doumrou 

ot MPnlrour, puisquq I-i Mpouillemert dos donnAes s'est fait A la 

mnin. R.n ylus. 1ts rra.Isations de lexnloitction totnle en tormes 

du proekit disponiDlo et de rovinu ne sont nas pr~sent~s, comme 

cola avait At6 nnnonc6 dans notre introduction. Le lecteur int~ressd 

pourra nAnr'oins otenir cos donn 6s A vartir es tableau No 3 

(iamoynnnn d.-s rossources agrl.colos des concessions), N
* 4 (plan
 

des cultures) ct Its tableaux do rent4bilftd nr~sentls dans cotte
 

Partie. Noub reqrettonq quo le manque do temps nit entraWnd cos 

changaments imprvua lors do la r'daction do la prcmi3re partie 

du rapport. 

Note sur l.-s dennCes des tableaux 

Los calerer des thchos agricolps nt Oes besoins en 

main-dl'oouvra, Pinsi quo In rpntahilt des cultures sont basds 

sur l'unitf journfo de trnvail hu'in (JT). Ces chiffres sont 

c-btenus en divisnant par huit (huit -tant in duroc d'une journ~e 

do travail) l somo do toutes los heur3s consacr'o aux travaux 

agricolos. Los h.ures do trovail enregistr6es no tiennont pas 

conte dc Age ou du soxe.du travnilleur. 

Le rendomcnt des culturc3 viv res est bas6 sur lo 

Poids do Is rf'colto on %,in, sauf pour l'arnchido et le haricot 

dont los voids bruts ont 'W6 consid(rfs. La *oids en grain est 

obtenu on multioliant le poids do In r'colte en 6ris par un taux 

do convornion. Lee taux utilisls sont 0.67 nour le mil penicillaire, 

0.7f. our le Yolobri et 0.0 ivour les autres typcs 4a sorgho. 

Cos taux reorsentent le ranvort entre le poids d'une calobasse 

do sorgho ou de mil fnronA eu poids do cetto mAw calebasse en 
pe
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Le's nrix utiliss dnns les t~bleaux r~oresenteflt la 

mnvenne des P'rix rolovs hchdomadairenn~nt au march~l Oe KaW1 

au cours do l'ann-In d'r-tude 1981-1982. Le nrix uti1.ists pour
 

Varachide o~t celui do lfarachidci non-cl(cortiouA aui est 75%
 

des mpkrchi~sdn celiui du d,~cortiriuf. Cpse i~rix airtsi rqup cemix 
nnnexe du rapport.dr'rnrternent Drf.senttsinortants du sont en 

Le coa~t dos setnences renr~sente 1'estimation fournie 

et non nas ln '-rix.du marChA do celles-ci.par lea NrVBsflR 

Le coalt de la mi~n-d'oeuvre renr~isente Ia soinme des 

et o*n, nature pay- e nar le- "lantp.ur. rontants en nqn~ce 

Lr-s re-Jovances sort versges uniquoment pour ln coton.
 

FCP'A par quart ii'hectare
un forfait do 5 500Conwwe cele a et dtt, 


eat Percu oar In SODECCTON.
 

1- Calendrior des travaux arricoles 

obtenus en cn qui concerne le calendrierLes r-"sultats 

des trpmnux iinsJ aup la rnnt-ihilitP' -1ps cultures sont int~ressants 

partle de nos hy'noth?.scsdans la nmosure o'A is r4futent une borne 

de Atonnrt. 

N~otre binth~sa concernwnt la t9~riode de P~oin~te do 

df-mt~nde Pr. 1mindlonuJrn est confir-mric, uniquement Pour le village 

rAnounrou, ccttn dernnndr. 'st effectivo'lent tr~sdo Douzrou. 
cettec'rande an mois doe jtil]'.t. nans les deux antres villaqos, 

t,(riodp se situw en tntobrr,. FXCentr ? Do-,, n oa 1,1 dernande dao 

nomur attoindre le nointe enmain-dlopuvrp crolt r1uli~rem-int 

octobre, 11 ounrou F.t Ploumour; il Pxistto en fait 'icux nl~riodes de 

~wintr; une en juiJ1ct-noet nt 1 autre esn septembre-octobre. 

Fn juille.'t-aaft, c'st ('.sentiollpment le sarclaae des divers tycs 

de sornlho (cliacir! et voln'hri) 3t dcn cotcn crui exiqe beaucouo. 
dlu repiquaw,cle travail. Fr~ sentembrii-octobre, J] slaqit surtout 


de noirnte en
do mounkonari ot d'oignon. A DoubanO, In o6riodo 

octabre corrasrond aulSsi Au reniquage de mouskouari ct au sarclaqye 

do babouri. 

http:lantp.ur


TableVttA- Calendrier Mensuel des besoins en main-d'oeuvre par Rectare (bome-journfe de travail) 

VILTAGES JA FFV MASAVRIL MAI J1111 JUILLETAOUT SEPT OrTLOV DEC iFAMILALE SALADIE. IDE TOTAL 

Douban; • Total 

S oalarij 

EorounTotal 

Entrai e 

Salari 

17 13 

4nraid.4 4 

1 14 

1 4 

3 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

12 

8 

1 

II 

23 

2 

9 

36 

7 

22 

21214 

29 3, 

I 

7 15 

2 

32 

I 

15 

|8 

I 

6 

13 

I 

31 

146 

.151 55 

18 

4 

158 

210 

4r,ziour Total 

Entride 

5 

I 

I., 

2 1 

II 

, 

25 

1 

42 

I 

I 

I. 

3. 

3 6 

19 

1 

* 
I 

I 

I!; 

ib 

. £ 

15 1911 

"__ 



UKbie- X :Calendrier mensue1 des tiches agricoles (hocce journ6a de-travail) 

villags an Fey ftars Arl Mi Juin Juilletf Ao'lt 3Sept Oct Pov M~c Total 

__ ubanis­

j. ;Pr~tnaratI -a 1 2 5 
la 't~rre C.I1:'1.2 I 5 

,8

14 8 
Plnato 4 2 2 4 8 1 

Soini/f ipvns I61 7 2 11 4! 7 81 

a 5 1RECOlta's 12 13 2 
AXutre-s 4 .Ij I 

'Fr~parati3r. 'II 

13 35 23 12' 10 16
Scins/f-rons 12~ 


IAutras-

Pr~naratin d~e I11)terre 2 5 
6< 3 2
 

ns/faIcons 17; 50 23 4 5 14 

(1Chetie .1c rubr5 au.r est cmr~pos~e de plusicurs acti itC-s agricele3 dent ;olr 

Lm tr .ti-Ax &- la.i , rre :labcur-fricha~c-ortion des sillm~s -applicntion de engrci3 

Li r-letatior i -~.711t l:- et r-nreenn-ment -tr'n.,l-antaitjon firure 

Lissirsfains :di~.ibage - applicatinn d-',F inse~-ticidss e~t dcs pe'sticlics
 

:~ re~ -c(c2t."e ~ A:tr'-B-'~l~l-t trin-'%.-rt --- rd. curnil1:ncs.
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2. La rentaJilite des Cultures 

Contrairement -'nos hypotheses de dWart. la rentabilitA
 

du coton, cru'elle soit calcul~e par hectare de superficie cultivfe ou
 

par journe de travail est nettement inf~rieure celle des cultures.
 

vivriJres. Elle est du mdime ordre de grandeur que celle du mouskouari,
 

Ces deux cultures sont Agalepent exileantes Pn main-d'oeuvre et le
 

renderment souvent modestn de mouskouari compcense les coOts Alev~s
 

en forfait do coton. Cc qui fait gu'en fin do compte les deux
 

cultures ordsentent une rentabilit4 arproximativemnent 6gale, de
 

M'ordre Op 500 FCFV nar journte de travail.. Les cultures vivri6res
 

de saison des nluies sont deux ) sept fois plus rentables que le
 

coton. Cette Oifffr~nce est moins marauante lorsau'il s'agit de
 

sorgho en culture pure. D'arr~s les tableaux de rentabilitO A Doumnrou
 

et Mounour, la rentabilit nar journ~e de travail de yolobri et
 

do djiqari est de 817 FCFA et 2 350 FCFA uand ils sont cultiv6s en
 

association avec le haricot et V'arachide. Ces chiffres baissent
 

respectivement A 323 FCFA et 580 au'and il s'agit de sorgho rn
 

culture pure.. e sorgho en culture rure reste encore p1-us rentalle 

que iV coton dont la rentabilit6 est de 21.? FCFA A Doumrou et de 

',90 FCFA A Moumour. 

Pour que le coton devienne aussi rent-able que les
 

sorghos, il faudra acir sur le prix et/ou le rendement.
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Tableau X1.: Doubang, rentabilit6 des cultures
 

Soroho de saison do luios 

mil ------------ - Sorgho do 

ipenicillniY Haricot Babouri saison sc CotonDjigari 

mouskouari
 

P 790 849 1 043
Rendeaent (kg/he) I 611 1239 

93 84Prix du kg (FCFA) 82 84 29) 90
 

71 94
Valeur (000 FCFA) 50 104 

' 73
 

Coft variables
 
Semences : Ot(kq)/h
 

585 24 - 1922 11 - 842 2 - 540 15 - '61Coat ( m7 tA) / 7-


Main d'oeuvre
 

(salarie et entraide 569 1 359 4870 9 806
 

3 362
7100
Location d'atteln- i. 1 237 


2? 000
Ra1vances 


Beroins en main d'ec.uvre I 

(journ~n de travail/ha)
 
68 108 102
familiale 27 1 30 

!-salari~e
 
In 17
 

-untraide I 3 
28 1 30 1 71 118 119 - totale 


64 65 59!farge brute/ha ! 48 102 
( 0 rFA) -


Marre brute/ I 
tu;n do-1e1 714 3 400 904 I 551 494 

; Ii 



Tableau XII Douurou, rentabilitf des cultures
 

t Sorgho de [ 
! pluies saison eache 

, j Yolobd nie'Totali Houskouari Oignon Coton 

1: Sorgho de eaixon des 


Digan 


Rendam-nt kg/haI 
961 

. 

779 272 * 760 I 
889 

Prix du kg (rCF) I 84 93 270 I. 84 90 

Valeur (000 FCFA) I ili 72 ! 79 15 64 980 80 

I.CoGts vari-bles/ha FCFA 

semences - Qt(-gY-Cott( )19
Q,-I 

1775 15-2013 7-1998 
i3911 

12 - 852 184000 1 

- ain d'oeuvre 3 j 200 1 6 

(salar Le et entraide) 
Ilocation d'attolagc 

.3458 19563 
914!912200 I' 

17038 82000 15612 

Tedevancen ;I22000 

Se unn min-d'oeuvre 

I (journ~e de travail/ha) 
familialc 

- salarioe 7 

. 124 

29 
39 
39 

414 
142 

107 
41 

entraide 
" total 134 155 78 556 148 

I Maroa brute/hOOOFCFA) 76 (50) 4 714 42 

%tiirge brute/journ 
i traval (FCTA) 

ve 
567 'T 323) 817 

I.;I 
590 1284 284 

(f t 

en pur.

(Il Lea chiffres entre paranth~sc sont lea rmerges brutes de sorgho eultiv 
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Tabloau XIII : Hounour, rentabilitE des cultures
 

Sorgho de
Sorgho de saison des pluies 

Tfl saison sache
 

.- ----- ---- Cor 
Tatn Yolobi HaricctTota Housknuari
 

!Djigari11faricet!Arachide 

S.- --------

335 489 216 702 760 
(ag/ha) P~2 40 
_________n 

29 0 84 9 
,,rxd gFCFA) P. 4 609 169 

6 63 4 63 :=1. 59 68Valeur (000 FCFA} 17 133 


Cc.Qts vat. oblcs/a
 
-TCFA)­o e s"aScnwnr , Qt(kp)-/. &. 

cofit (FCFA) 23-2078 
i2-1104 16-3925 17107 14-1176 4-538 1914 14 - 1156 

| I I 
-Mnin -d'nouvre I 

3735 254P
 cr, elde) 532 

2852
 

location datteln a 


dCoeuvre
B6
Besoins or main 
(jc'rnL~e e-- trevail/inl) 

74 85 - Etiliale, 121 

Ialnri'e j 2 17
 

90
123 79 91 

- entraid 

Marge brute/ha
 54 44
(4)')06
(POO F CPA) (71) 162 


2134 1342 593 490
lirrge brute/Qournc (f3) 34,de travail (FCFA) ,(M8) 


(I) Los chiffres cntre parenithse representent la marge brute do sorgho 
cultive en pur
 

cola avait Ot6 dit, tn grand noubre dc planteurs dans nocre ecnanuz.LAuu 
a
 

(?) Corm 

Moumour ont cultivS le coton traditionnelllement (15% do in superficie cultivde
 

an forfait de 22 000 F CFA/
 en coton ast du coton treaitionnel). Cola reduit le coflt 


ha A 18 549 VCPA/ha).
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I6 cotor fait concurrence au vivrier on tcrme do
 
rentabilitt!
 

ber. [rix. aanu " c.24i).eau suivant repr'sentant le 

niveau auaupl la journfe de travail sera 6galement rfmunerO par le 

coton et le vivrinr.. les autres variables (rendement, codt) 

restant inchangfes.
 

Tableau XXV
 

Villages
L
 
Doubant Doumrou Moumour
 

Merge hrutr de sorahoP~
 
journdgad. travail-(Mr-A) 1 6'42 493 S69 

sorgho en(2)
f'farge brute de 
I association/journ'Ie de 658 1 356 
Stravail (r-%FA) 

IHarae brute de coton/journ~n
 
df travail (FCPA) 494 2S' 490
 

Irrix du coteo (rC.FA/kv) 221 124 .-152 99 - 192
 

(1) Ces chiffres rArrsentent la movanna des marges brutes des
 
diff(Irent.s cultur.s vivri.res de saison :es pluies et de
 
satson g-che.
 

(2) Ct:s chiffres sent la movenne des mrarqes brutes du sorgho en
 
association avec le haricot ou l'arachide et celle de mouskouari
 

Ces -rix sont tr4s ']evs n..r ranport au.prix actuel du 

coton oui Pst ne 90 CPA/kq. On sa lemande i la SODECOTON Peut Olever 

le Prix du coton 11un niveau comparable sans changer les charges
 

en forfait.
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Le rondnnnt do coton
 

tin autre moyen d'augmentar ].e revenu do coton du paysan 

s'nrait d'aminlior'r 3. rendement oar le biais d. la traction 
animale. 

Moumour sont significatives 4 cot
Nos donnCes sur le village d 


6(ard. En effPe.t, le rendement maoven de coton vare quand on
 

dVsaarlgo celui-ci au niveau des stratos qui composent notre
 

6chantillon.
 

Tableau XV Houmour, rendement da coton (kg/ha)
 

Strate 1 Strate 2 Strate 3 

!--- ----­
825
051 741
"Rendement moyen do coton 


Rendemfint moyen de coton
 

lavvc2 traction ani!male 951 761 859
 

Prnde.iont mcyen de coton
 .sans traction animale 550 671 592
 

Oirinon
 

C:tte culture. avpc une rentabilit6 par journSe do tra­

vail qui east auatre fois sun6riere N celle du coton, remplace de
 

olus en "lus cF dornipr on tart que culture de rapport A Doumrou.
 

facteurs qui Jimitent son exte.nsion : le
II existe cenenrant dAn 


'facteur 1-.rre on .st un. L'oignon ast souvent cultiv' sur le mame
 

terrain ouz.. In rnouskoanri (t.irrain argileux) ou sur lea terrains
 

o% elle nrofite facilement des
(t'cu disonibles) borant la rivi.Prr-


sources d'eau rcu nrofondes. L'irrigation pendant la rrrinde s~che
 

de novcmbre .imars pose in prcbl-mie pour ceux aui ne poss.'dent pas
 

do nomne. En olus son calendrier ,:icole tr~s proche de celui do
 

inouskouari no facilite vas la tache pour los raysans.
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CONCLUSION
 

AU VU tIkS rosu.Lra1Tc r1ue;;zju%4zr ..ue dire du comportement 

des ravsans do KAFT en tant au'aients qui Drennent des d~cisions 

Aconomiques ? 

Ce qui est rivident: c'es que aans la niupart des cas,
 

le maysan moyon allouo son facteur terre entre le vivrier at 
le
 

coton en tenant comnpte de la rentabilits de ces diff~rentes
 

cultures. En effet, lorscue l'on compare le elan des cultures
 

(Tableau 6) . celui de la rentabilit6, on s'anercoit quo sauf 
a
 

Moumour, le paysan alloue plusde terrain A la culture la plus 

rentible. A1DOUR?1E, le paysan falt en moyenne 0,7.6 ha de djigari 

au total (Pn culture pure et an association), 0,56 ha de mill 0,5l 
au total 

rien quo 0,32 ha de coton. . Doumrou. le paysan
ha de baboiri et total.
 
au total, 0,r. ha de yolobri au
fait rm moy.onne n,39 ha de djiqari, 


0,15 ha do coton. Dane ces deux villages donc, le
at rian iuc 


la terrain aux diff~rentes cultures en tenant
 paysan moyin allou 


cernt 
de lour rentabilit resnective. Par contre r,Moumour, le
 

(0,6q ha) que do djigari
Paysar fait en movenne plus de coton 


(0,58 ha au total) et de yolobri (0,37 ha au total) en droit du
 

rapnort do rentabilit6 dfavorable au coton. Encore faut-il
 

pr~ciser nue dins notre 6chantillon, un qrani nombre de nlanteurs
 

do Moumour cultivent le coton di facon traditionnelle- ce qui
 

gonfle la su"nrficie nonsacr6e au coton A Moumour. Cia ne suffit 

pas nenvoins A expl!iuer la rrceminence du coton sur les cultures 

vivrires dans cn village. Dos consid6rations ron 6conomiques 

semblnt jouer tin rble d,terminant dans le choix des cultures 

conditions climatiques (9lu*iomftrie en p,4rticulier), calendrier 

agricole? habitudes'almentairc.s, risque et incertitude. Ces 

diffdrert3 facteurs sont trs imnortants pour un paysan oopfrant dans 

une Kconomio do semi..subsistance. En effet, si. le choix du paysan 

fttit uniquemint dtermint' par la rentabilitA, la culture du
 

torgho dA saison sichq ne devrait pas 6tre aussi r6pandue qu'elle
 

r-cedemment,
l'est actuellment. Or, comme nous Ilavons souliqn6 

le fait que cette culture ne fasse pas concurrence dans l'espace 

.innaIn temns aux autres cultures at qu'elle constitue la denrde a.i 
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alimr-ntairn nr-Iffre des naysans, oxplique 

ecn4pportance. La culture du coton s'exo1Iquo,'.t rqalement 

mar .if .juci & slcuritt de la part des paysans. C'est ainsi 

nu' la question de savoir nourouot il cultivait le coton, un 

paysan nous a donni la r~ponne suivanto : "au debut de la 

camnagne a0ricole- J, ne suis pas s~r do la quantitr de vivrior 

Que j~obtiendrai en din do nampaqnw. Je nrff~roe alors cultiver 

lo coton jour faire fac .1 mens besoins d'arqent au lieu d3 vendr 

une partie de mon nil. ou de liqui-,r mon b6tail. De la sorte: 

ma reserve alim,.ntaire est nrserve., le coton me rermettant de 

m'acouitter do ilimn6t ou/ot de m'hbiller". 

'n somme, le paysan do Kl.vLE tient comnte du crittre 

rentabilitr dans le choix dee cultures. Mais son choix n:est pas 

uniquement quid6 par cp critcre. D'autres considtirations .-extra­

entrent en ligne dc. comot(. 7\ l'houretcononivues ceolls-l. 


actuelle, certaines do ces considnrations sont favorables au
 

cotor (besoim de liruidit.s pour s'acquitter de l'imn6t rar exemnle)
 

et cecl semb-le exrliquer nourquoi beaucoup de paysans sont
 

si demain; lea paysans
imnlicuds dans la culture du coton. Mains 


ne 
tiennent comnte que du critOre rvntabiliter il ne faudra nas
 

s' tonner de voir une certainc, r '.ticence Ons paysans vis.-Avis du
 

cnton et rourquii pas.un abAndon d6finitif dn cette culture nar ui 

grand nombre de naysans au profit des cultures vivriAres. Pour 

rallier A cette AventualitO; 6tant donnn limportance du coton 

dens 11, -conomie ntionale (source do divises et source de revenu 

nour les raysans) il sprait souhaitable d'introduire A une plus 

arando tchv1lo du mat(riel arircole suscertihiel d'amSliorer le 

rendement on rconomisant le facteur travail. Pareille d6cision 

nc rnl~ve m.lheureusement nas de l'lconomiste, mais du rolitique. 
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T4OTFS
 

la date de sem~is,(1) 	La3 rendcrient du cciton P*st tonction,nirecte do 

de. la SODECOTON. la dateD'aTrrs les resnonsahJli5 agronow11o 
Alors rru'on rnoutcriticue dp.scimis rIn ,octon ast on elfbut juin. 

atteindre rirns reriden.'nts A l'hectare do l'crdre &1 1600 kq cuanci 

li' fin m'ai, crlui-ci haissr r-,nidement. . raison' dele, nrPI.s a 

:M 	 l/ha pour chaque jour de retard entrn iuin -juillet. AN 2 

nartir d~u 10 juillet, l1entrenise P'st consider~p comm'o une norte 

tota)le. r.'nillptirs catte annle les monitpurs do la SODECOTON 

nftaiont ras nutorisos A distribuer los irruts de semence et 

rnxe1 du rarmort, vour la pluviorn~trio en il..fnl.e 1981
(7) 	Voir 

dens iris vil1'n-s On notre £4tudG. 

(0) 	Cartle P'~doloqriue du ?lord Cameroun, 1/1O.C-00, feuil].e Knf-16. 

D. "4artin, I.R.C,'!, Yaoundf,, iui3.lot 1963. 

l'.RA-Maroun.W-rA~s Ps'~itim'ations des agroaA'-3s 	 1i 

r5)Idr'm. 

le sorqho rouqe vourro) 	 I.e. oustrounri est nius aprrcifi que 
Atudifies.
].'nlfr'entatiofl nnrmi toutes les ethnies 

r7 "Point des trava-ux A-' I I'IRATV sur los 3orghocs roniqurls du Nord
 

XXVII, MOOf
Cannron' in l'7'qronomic.. Tropiccile, Ext-*it du Vol 

0') 	Ccriri est vrai sauf A~ Douporou oil ioignon est cultivr' sur le 

mv~me tyne dp Ant e't dans 1%i rfluiw nCriodn dr. llanft~. 

M noi9 unra 7. 
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1Rurnl, 	Dpvei1oPMI-'tC Project" - World(10) 	 "Cazmroon-Mortherfl Province 

Ban Unnort NO 3031-C"-Octobrpe 3jDfl. 

(11) 	 Ln culturo intensivr du coton (n~vec l'utili'ntiof des innuts 

lancte * ln suite dos rniuvi%--s r~coltes deschimniques) a Jft' 

nour cela. 1.- courhe dp V.dvolution dcPtnnE.-s soixante. lloir 


l'n rroluction de cotornr'r'sont~sn m~n annexe diu r,!,nort(A)
 

1t tr - frt'rupnt dains 	rnotrn rchpant1ll A Moumour. 11 
*i
(1?) 	 Coin 


roniteur la SODECOTOM.ipt 7~onfi.rmr d'iiillours ,var le~ rvnnort du de 

.1 oumour (voir P. nour les estimalftionls des suirerficieslhtA 3 

nar village).cultiv~lr. !:n traditionnlelo t intensive 

(0?) 	 r~anrA Ics aroorn.e3 dc: In S(ODFCOTO,1,. 

!1-t ronnorts d4? in Snfl%'COT01,N. ?I.lhureusemeflt, snuf
0(') 	 fl',nrJfs 

pas nu avnir rlr~s donn&is sur rnour czuplq'is cnsi nous n'-nvons 

le rend,:nnent des cbnmrns trAAI.tionnels dans noz rchantillons 

venclent If,totrtlit6 rldi'4Itudo, tant lann-' 'iuc, 1--s nl'inteur' 

mdeco tom'~n-s, sinl distinquer nar chimn.lour 	rCcolte en 

(35) 	 P. Couty, "Notps e'ir D%~ nrocluction c-t In. comcrcc du mil dan!-

Sc. Humn. Vol 11,L!, d- nartom'ent diu niainarA' Cahiers ORSTO", 

un fnvcteur trts imnoortant1~)T.'nccts A Ir trnr.tinn annrle nst 

c'n"s I,, A'i'c.s~on du n" '!nn d.- clltivfr 1-,~ coton. On affirmte 

di~ns 1'e; r.nnr-rt di, Im SOVnECOTON aun l~e somis tardif de coton 

est souvont dfl A un sous- rwuipcempnt on atteilage au village. Lo 

doit nittandre loncitomnsleos mopr-non si'ttoi'qo7n1nntaur riui Intio 

E.nnt.don6 le lion contre le rendementnvnnt 0.n. s'n"r In coton'. 

inp. c o semis, ii n'~ut renc~nccr %cultiiier la~ coton 

lorsque In dnto cat trorb retard~~o. 

http:aroorn.e3


.53
 

(17) pJoug ;ivofn ox .lu e~e Vs tti de non-coton taus InR cas 

raIaA1,R,&nT' 

quL win conRid~r'ment pils1 'ncti4vitr'zvqricoin corm oiur 

de (ewcieoOuvrihr JIinA SODF.COTMtI 

rmarlinna' (1."z' invitlides etc...) ainul qiuo caWC 

!rincimloh sor revenu, 

*Utt comnwre-int) . 

vtiljto*er, on tnnt quo mcnr1'a~ntaflt du pou'ioirtlonrw1Iox 4u 
v:uhllc ont nn fa~it In resnonsabilit( de.givition du t%rroir de 

At.-. constat 4 oinuvomt 1o-.B(u'ufl111NTl c'i elnbusw elo rouvcdr ant 


oil roulhb ccjw .ntPit un v~ijjjqr- 'i tnaoritr!
ch~of jp.rj,1 
Cv1In 'Mut JAtr* A0( ttu fnit nuo iiiwworftounon' musulmfne. 

tf~rrnt nqt lfftrrntc cc irs rusulrnsnotion do~ Yp vri~' 4a 

'iun choz nnl'ns ot surtout chriz
,'t les nor-muulms3. Alor IAAi 

lea Thwounor lea rrntius nlm~~nAnes),nVun 13. n'y m pan ft 

torro, m'alq i 1.t d'uvaqc. Che'2 isdroit d; nronrilti; cU:% on 
re~connu.rcsti)b'~n ot. jws joi~jrlp1t, iP --Iroi- Aw rnonri~-tr ast 

to'rv* fVIt 1 ohtt d'sine 1rronirt6 rrivl ot or, ff'tnus en
T.~i 

oalln~s
tnnt 4ur hion irmloutJ~l'rP. Co.ln mnt trAs r.r pri 1rns 

jui ic~nt droit ur'iaw-fielt aux 't )eo '3n to rr~in dont Ila 

%antoni rmsura dtn."o0tir, ?nm co contexte Ins nbtuo den owr,iAr 

* M1) 1!xs ch..'f vlb ou miusuzlmn cosmaicuont A,-~ Ano- ordv,, 
mr conu~ntiof non muuimmifl. A

Wlr-own~ In toxe o uiu1.lnt 1'* 
P~ dioul li'.u A tino v.,qu6 de rirotes-

Kourti,. urn'? )Iittoir4 mvn'lle 

%,t~'iopq il y A nue)twlU3 tnnfnr~v, Tvv chops so sent ctirc's jinris 
(7) le- rhsuf islamniu' ou

2 ntemm.'t1c'r en Inu moux*r~fecture. 

foit ron i3 lap1~ tcrrsnini onro'n inoccunr~a duPou~h" 
mmis± -%our slan appronrier.v1I1~c? on. mi vaaur oxnloftor, 

dun torrain, ii.at Ane.n .1
"'inst lorssuun o"yarn n~ b~tot 

louf c ow v hot,r W' rwh'r au chof. Cn cqu III ntsic alors au 

chitf innt nous iivons Wscrlt
che-f qst tr cdif'rint Aeadtup 

*,Pori' clu'o cadau pour romrclar In chofdonne'!a.~
v~lu3 linut 
A n.,,^Ii. 1$#w'*ug~nu rqorroir. de son vililuqo, Iiq pa~iOaflft 



nu chr-Aaont Incontreiartie pour i'acauisitiol du ciroit
 

4iexv,1oitation d~un chamn niinartenant juqrauiilors au chef. 

Ainfsi, VA-chnf 'nhus~nt de sr. novtion dt? g-Irant du patrimoinc 

foncier dui villiqe, entrave l1acc-U do~s viiiaqeois A ia terra. 

Cette Taratioupea~t vius co'Jrante p'our l~e te~rrain dpe kara], qui 

.et toujours Plus dc~m,'d(-. 

(00) 	 Pour notre arrvu4to, noup n',:,ns conqid6r0 toutes las porsonnfs 

Acfes cle 'niur rl1.-7 nns ptrticinstnt A I'ex~cution dos tlichps 

ariricoles, corrm.' m,in-d'o-,uvrt active mt7ricoln. 

orix sont 1(! i~rix Or. yentoa u comrtent du mmtticia(21) 	 Cos 
niiricc1c vendu nnr la"SMCO1'ON. 
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A PIl.vim6trie .%,ur.qli r-

Station de Boboyo - Ann.e 1981 

Dt$ 

-­t. 

Jan ire' 1-fr Avril- Mai 

---------I ... 

Juin 

--------

JuUl. 

-

A06t Sept4 Oct Nlov Dic 

3 21 28 

4 71 

1 
w 

6 

I037 

82 I 
2.5 

K"78 

28 

34 

33e 

• 

17 

28 

It 

12 

13 
• 14 9 3 

31 

29 

12 

25 10 

15 

17 

Is 

19 

I '4 

4 5 
3 

13 

36 

20 

21 

22 
2) 

2t 

25 

15 

29 

7 

21. 

42 

R 

22 

95 

52 

31 

267 

27 

28 

2?9 

30 

31 
hi 89 

27 

306 

30 

48 
1 3ff.146 10 

T- - q 



Kourbi
 

Sept Oct tOVjD

l Hai Juin Juil o 


'?,ra Jan Vv 


2 '7 	 15 9 

33
 

35
4 
5 	 10 .5
 

I 15

6 


14 7 

I0I
 
38
 

I1 
39 37 

12 
13
 

14
 
35 31

15 
13 9 20 

If" 

15 48
17 


18 13
 

20 4
 

20
 

662 1 
21
22 

20

21 
17 

24255
 
26 14
 

27
 

28 

9 ..... 	 3~1 0 2 

702!~2.2~.'-~~~~~~~3 ~ .2 73l3i 
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too Jaa Fev Avsrsi Mai Juin Juil AoOft Spt 

19 

Oct Nov DEC 

2 

. 21 28 

24 

5 

6 

7 

9 

25 

34 14 

32 

24 

5 

15 

24 

10 23 19 

12 

13 

14 
15 

6 12 

31 

20 12 

2 
20 

16171 24 

19 

0 

21 

22 

2325 

24 

25 

26 

27 
29 

23 

33 

24 

2 

a 

6 

19 

15 

15 

5 

28 

9 

32 

17 

1 

29 

30 

I _ 

-

'_It 

_31_ _ _ 

I 

189 

II 
89 

_ _ 
1121 

_ _ 

20 

1166 .152;1 717J 



At . Dounrou 

~Date P.-V Mars Avril HAi Juin Juil1 lioat JSept Oct Novr Dfic 

2 5 

4 

13 
10. 
2822 

10 

6 30 

828 37 

S 9 

10 
I I 

22 
I 

20 

12 

12 

13 

47 

18 

143 

16 

17• 

n8 
19 

20 

22 

23 
.2 . 

. 25 

26 

21 

5 

29 

15 

12 

.3 

5 

6 

6 

35 
6 

30 

27 

15 

5 

l 

2785 

311 

Total 5 1146 28 185 225 J 
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Al :'Houmour
 

Da.tes Jan F-Kv Fars Avril1 Mai IJuin Juil Aout Sept Oct Nov Dic 

2 
10 19 

5 18 

8 4 

9 

Io 
!1 

25 
2 

87 

31 

; 

A 

12 
13 

40 
10 I 

14 

15 

16 

17 

j2, 

3M 

19 

20 
21 

20 I I 

2t 

2 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

3, i~~....,...._ 

Ir.T T ' 

___... 

. 

25 

25 

5 

6 26 

47 

83--2 

33 

3 

I 

q I3s 
.~-"3-II ,5 

30 

. 

T 
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I' / Soo 

o 

55 17% 15; 

C-'~f U- u-o LNiACmf 

6a./ b* L a 



A3:Les di f~~rOntes Rctivites de 14 culture dq 60ton
 

La'-.cur ­ e~~sElandacae d'Enarais 
 Premier Sarclags
Trienn Fcrbic4de 'W cr.riRaa.- ButtcTaivec le sem~is ou (~faire 3 sem-aine (apr~s les pre.-
(~ i 4 (r~u enp~ip l u ~t ~ ~~ l 1 e ~ )a pr~s le sem.~s)l3 semnis) r ,T r sa r c i a g le --euxi &ne
 augnr~ Srla)
e en 

(t-Olv 1Rdcoltecs etixiour, 
re-icrtrj&r:-ncnt zrrI
 

l~f-1--nF±n 
ou fIrri'ison. c'est­
~ Ltr (' curr 
ar(s !a 1c',t-.
 



A4 t Culture de Coton (aulfaces en ha) 

•ltllages Intensif Tradi- Labou-: Semis Levs au 

Annie cette tionel rles 31/5 1-15/6 16-30/6 1-15/7 Apri.
 
15/7
prAcW- annde cette 


dente annfie
 
S.- - - - ---- ---------­

1boumrou 75.75 36.50 In 8.25 38.25 33.25 .50

i 

DoubaiI 67 It, 97.25 97.YS 2.5 4.00 1.5 57 26.25 

Bohoyo 16 5.5 2 9.75 19.5 63
 

Kourbi VS.75 113.5 1 
Ila ha 

Moutiour 17.5 18.25 35.75 63 26.5 61.75 63
 

Soiree : Rapport des monitaurs de la SODECOTON baska aux villages.
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A5 Prix hebdmadaire den produits vivriers dana lea grands march~s 
Oa la zone d'rtude (FCFA/k,. 

1- March$ de Ka~rlt 

Riz Hale
HLEb Arachide Vouandz 
Djigari Yolobti Houskouarl Yadiri
Date 

j oic iSensia................-----.............-.. .-..- . - - ---- ­

195 92Hal 2 72 62 62 

96.
68 M 270 169 163 


4 74 60 66 

3 68 


25S 169 171 66.
 

Ju.n 2 16 56 *27.% .253 150 208 

3 
4 

69 
77 

64 
65 

62 .721 
442 

226 
226 

217 
175 

150 
149 

83 
87 

Riz 1~rt 

Juillt 1 73 
2 An 
i 106 
4 87 
5 78 

--------------

72 
97 
83 
94 
93 
--- -----

71 
82 
78 
83 
P21 

77 
68 
87 
71 

--­

454 
469 
484 
400 
435j--*--

403 
274 
286 
253 
305 

253 
290 
308 
247 
.45 

-

qualit~l 
221 
321 
256 
31? 
253 
- 4 

71 
81 
72 
75 
7 " 

Ao.it . 
2 

19P 
79 

109 
93 

80s 
73 

67 
104 

349 
387 

368 
298 

321 
257 

222 
281 " 

3 72 
65 

95 75 
62 

62 
65 

.395 
400 

212 
240 

233 
233 

.72 

--- ------ - -

375 224 230
71 . 70 
. 77 66 64 417 225 238 
3 72 75 300 219 223
 

213 .181 64
4 51 54 

Oct 74 260 172 227 76 
69 352 214 224 

3 71 70 260 192 226 81 
4 5101 

75 


170 I184 236 80. 
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Ma
Dte: Djigari Yolobri Houskouari ¥adiri Nigb4 Arachide Vouandzl Riz lt1J " liiqualitA.
 
Mo s aemainel 4 0 

1 66 66 68 66 172 180 243 to(NOV 

73 	 99 176 190
•2 73 	 73 


190 185 221
 

4 70 82 103~ 91 161 181 230 72
 
* 	 3 69 


-

DO6c 

---I -
---- -1177 -- 961 99 85 192 227 247
 

° :74 162 168 - -- 217 9c2 67 64 56 	 -I-	 I
 
If 3 72 101 101 92 174 178 230 -t10( 

233 104
*Jan 1 116 106 104 96 151 170 
190 102
 

224 96
 
2 110 120 107 98 199 	 240 


I 	 3 i1 118 99 114 j 163 174 
4 105 I 95 105 100 187 167 100 233 !0(r 

- . .---- - --	 " ........... .. .............- - - "
 - -..- ---- - -.. 
Flyv 1 j118 I 105 111i 105 t200 176 I250 111 

95 302 203 233 i11
q3 118 
3 i105 97 100 91 230 213 221 

4" II! 102 104 99 233 228 219 

2 107 	 1 


liars I 115 116 99 1285 246 216
 
200 11105 267 220 

I 3 105 109 104 322 274 213 

4 112 104 98 351 188 251 

---------------------------*.---- ----- ------­
-t------
MarI 	 82,,..o 2- i 	 290 

84 93 84 	 12241 1235 91
 

2- March do 	 Doumrou 

Ju. et 2 76 	 I 68 I 87, 76 294 1 219 156 

3 a8 72 	 87 81 14 235 200 158 
68 66353 IS0225 214 

-1 	1 1 76 .65 6 66 353 225 150 214 
2 	 / 76 I 6 / 68 100 353 .25 150 214 
3 81 43 68 100 333 225 167 214 
4 76 72 176 333 218 250 20005 


68 375 200 ;167
.ept 	 I 72 65 65 

2 81 7. 87 75 l
 



------------------------------------------------- ------ - ------- ---- --------
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Produits T 

Date. IDjiparijYolobri Houskouari Yadiri!NiMb6 Arachide Vouandzo Riz I Kafs
 
-. qualitf
 

"Sept 3 s83 65 	 76 72 316 225 175 !76
 
81 72 300 225 175 187
- ---.-.---68.- -- --- - f- -- ­t-	 4..- 76--....-.-- -- - - - --- -- -----­

!Oct I 3 76 72 76 65 300 294 162 
2 a 68 76 68 .316 312 167 

1 3 81 65 ' 79 65 300 278 158 
4 76 65 81 68~ 316 j250 158 

i ---------------------os ----------e	 --------I /I ----------------

:D ~ 13 76 100 125 ' 175 ~g
 

05 	 306
Jan : . 1, 311 118 139 ,158 200 
a2 1 118 311 105 	 118 214 224 I 200 I00 

3 115 111 I38 125 158 176 i187 too 
2425 11 8 133 176 169 , 200 114 

25 . . 105 . ... 200 	 1 .76102
100 .	. 120 ..
t14 	 j
101 114 126 176 167 187 105
 

, 303 179 382 325
15 31. 200 	 ! 200 


4-T;-
!?ar 431 	 14 20 5 207 
Ma-------------- ------ -

Moynne 92... 90 94 1 278 219 18. 1 184 94 
92 

3. "llrch6 de Dzi.guilao 

i 	 1 357 .1 45 58 1102 
[Ao t 5933 50 50 48 200 200 390
 

4 1 55 53 50 48 500 200 143_
 

59 	 53 

12 53 53 50 50 400 214 222 

3 5 59 50 43 278 3125 265 
4 53 50 59 53 437 385 286 

1 Iept 	 48 500 167 382
 

----------- ----- 1---------I----I--­

-Ocr 1 55 5SO5 288t 	 . so 432 1417 

2 48 59 50 48 417 332 300
 
3 48 591 50 50 250 332 231
 

4 55 5 50 4e 268 380 250

5 50 53 48 50' 3809, 346 275
 

-- r - - - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Li 49 53 49 49~ 235; 296 267 

2 49 55 ~ Yl '49 375 268 278 

3155 S9 3 412 370 300
4 53 so, 55 1 53 1368 357 1300 



- -- - -- -

-------- ---
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Produit 	 ' 

.. 1--D-sgari Ynlobrl Houskouari Yadiri Ni6b Arachide Voandzou Riz 1I
 
qualit


Hois Semaine 

1)f c 	 , 53 62 53 50 1 375 365 208
 
2 53 55 53 50 406 365 333
 

53 O3 	 437 365 308
50 53 

4 53 59 53 so 461 375 280 
1 5 50 53 50 50 50O 392 242 

Jan 	 1 53 50 53 50 400 365 '301 
2 67 59 59 59 600 305 273 

I 3 62 61 67 61 1500 500 263 
45 53 54 59 55 '480 350 208 

r-----	- --- ---------- -------- - ----- ­
656 354 30
 

3 55 	 54 53 53
*FPv J 
2 50 53 51 5n 483 408 (875)
 

* 	 3 55 59 53 53 (800) 405 292 
4 53 53 57 53 496 I 342 273 

--	 314
1rf ---- 56 5- 5962-3 	 425 

---56---------- -*.16-47-- ----- 1---- ----

f----I--- --- ------------------------
,,oycnne 54 / 55 53 g 52 .3326 258 

Los chiffres entre narentheses no sont nas incluses dans le calcul de 

Ai moyennn. 4. MarchW do Guidiguiss 

Juliet 	 4 67 '62 50 56 250 267 250 2Rl4
 

1 71 53 50 53 250 223 
2 67 in 53 53 250 192 
3 59 59 53 400 360 286 

--ion-60.-8Sn1 9 14I,-5 ---- --

Ot1 34 	 55 %; 353 235 263 175 

3 50 48 210 250 231
 
4 so_45 1.5 357
 



?roduLt I 

*...~.ri~o~r fl~&koatI I£~OfI 7tEIdVO~dxOu Rig Have 

I 
1 
4 

-

62 
2-

45 
59 
59 

23 
so' 250) 
As~ 

25 
2!5O 

250 214 

5 i s ss6 5O so s t 5 

VC 1 63
2 162 

62 53 
so50 

X10 
I 

213 

627 62 IS) lo 35 33 
-

6262 50 lot 35i. 

2 6 
393 

62 I 62 
IM 

SO 2m4 
SoI 286s 

oo 284 

33 
33 
267 

* 
3 
4 i 

77~ 
77 I 77 

8 
67 
77 

33)I
33 

y1a
206 I 

7 91 
377 

77 

1137!27 
711 7~3 

31 
3~ 
5 I1)R 

S t377 77 3)3 301a 

wr *s" sin e5 

~ ~.n as..9T 


